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par les Amalecites encores que le pauurchomme y euft 

D I S C O V R S 

S VR LES MOIEN S DE 

CONSERVER L'EST AT, ET LA 
RELIGION AV PAYS BAS. 

ARCVS Agrippa l'vn des deux a- 
mis fpeciauls & plus priuez Côfeillers de 
ICefat Augufte , & qui entre les Sci- 
aneurs Romains durant les guerres ciui- 
ttèr a eu des plus grandes charges, & en- 

^ 'tremifes tant en la guerre qu'au gouuer- 

neme't de la republicque,aidant l'Empereur fon Seigneur 
& mailte 1 fe dcfmefler de perillcufes guerres quil a lou- 
ftenues contre Marc Antoine & les héritiers du grand 
Pompée, ce neantmoins eft forti de ces dangereufes cntre- 
mifes de guerres ciuiles & du maniemet des affaires d Eftat 
en vntemps fi troublé le plus honorablement que ïamais 
aift faid Seigneur Romain,& pcult cftre ne s en trouuera 
après luyayanteu femblablescharges duquel on pu.ffe 
parler aiiffi aduantageufemcnt qu on a faid de luy : Ce 
Sei'^ncur (dif-ie) ores que nulle partie des préceptes dents 
luv^Riffcnt incosneus, difoit neantmoins qu il auoit plus 
appris en vne feuleUgne deCrifpeSallufte qu en plufieurs 
orands liures & en grande multitude de belles fentences. 
celle Mone contenoit ces mots communs a toqt le mon- 
de Comoria pariu res crcfcmt, éfcordia maxm^ àUbuntur. 
le di que ces mots font communs, d'auut qu on ne veoit 
gueres d'hommes puants, & ignorants qui nepuitoit 
Teciter les mcfmes paroUcs, mais quant a la volonté de le 



rcslerfuiuant ce précepte quieft toutesfois confirmé par 
fi longue expérience, ie coniefTeores que i aye vcu ôc co- 
gneu plufieurs chofes en ce monde , que neaiitmoins ic 
n ay gucres veii mctèrèefi praâ:ique vne fi notable fenten- 
ccMais pourquoy cil il bcfoing de nous mettre deuât les 
yeux le dire dVn Seigneur paien, quand il eft cogneu iuf- 
qucs â nos petits enfants ce que noftre Seigneur & (^rand 
maiitreje Seigneur des Seigneurs did^quc tout Roiaume 
diuifé en foimefmes fera defolé? Et de faid comme en 
toutes chofes affemblées dè plufieurs parties voire depuis 
la conftrudion de ceft Vniuers,& de ce qui eft plus excel- 
lent en iceluy, qui eft appelle le petit monde, (ceft riiom- 
me) iufques aux plus petites créatures, rien nepeult retenir 
toutes chofes en leur eftre & perfedion^finon la belle har- 
monie quil a pieu à Dieu autheur de toute concorde de 
leur donner, comme au contraire icelle venant à défaillir, 
ce bel ornement compofé & agencé de la main de 1 ex- 
cellent ouurier vient a fe diflbudre peu à peu & finalemet 
afecorrumpredutout: Ainfi eft rEftat vniuerfel de tou- 
tes gens Ôc peuples qui fc doibuent conduire par Loix, or- 
donnances & volontez femblables, qui feruent es corps 
de toute communaulté de liaifons & entretenements, co- 
rne font les nerfs & aultres ligaments es corps naturels 
des hommes & de touts autres animaux. Ainfi par cefte 
vnion & concorde conduiéle par Loix & volontez com- 
munes s entretiennent les familles, les villes, les païs, les 
republicqucs,&: vniuerfellement touts royaumes; comme 
au cotraire par la difcorde tout fe ruine & desfiid quand 
il n y auroit point d'ailleurs aultre caufe, mais quand feu- 
lement les vns commencent a defioindre d auecq les 
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autres. Mais àinlî comme és familles qui fbrit les com- 
mancemeiits des grandes foçictez,iI n y a diuifion qui ap^ 
porte plus de ruines à icelles que quand les frères ne font 
d accord, ac mefmcs entrent en diuifion manifefte les vns 
conti-e les autres, dou eftvenu ceprouerbe^/^j^y^W^j 
desfreresy^ouï fîgnifier des cotcntions trefgrandes & plus 
preiudïciables, auffi en vn eftat vniuerfel dVne ville,d Vn 
païs & republicque, nul ennemi de dehors ne peuît ap- 
porter tant de mal , nulle pefte ne peult plus corrumpre, 
nulle famine plus abbatrre de perfonnes que faid la mau- 
uaife indligaîce,a<: la diuifion qui fe met entre les mem- 
bres d'icelle , Icfquelles comme vn apofteme en vn corps 
cômance peu a peu la corruption iufques à tant qu atraid 
de temps vient apparoiftrc & fe manifefter quelque fois 
a tteure qu'il ny a autre remède que la moit. Et icy ic 
fupplie les ledeurs m excufer Ci ie ne rempli ce paffage de 
plu&urs exemples des païs efloingnez, des prochains, & 
de ces païs mefmes,car ce neft pas queie neufîeque trop 
de fubicd pour amplifier bien au long cefte matiere,mais 
d autant que ieftimc comme nos affaires font en tel eftat 
qu il n efl: befoing de fi longues dehberations, auffi le plus 
bricfuement que ie pourray toucher la matière queie me 
propofe fera le meilleur ôc le moins de temps perdu. Si 
doncq il a eftc tresbien did de l'Empire Romain qu'il eft 
tombé par fa propre pefanteur, que dirons nous de iioftre 
eftat qui na en comparaifon dudid Empire aulcune fer^ 
meté ny force s'il efl: esbranflé par nous mefînes & chargé 
des fardeaux de difcorde? Ce mal a toufiours efté déplo- 
ré c[uand il eft aduenu es republicqùes, & quelquesfois a 
eftç fi grand que nulle fagdfe iVa fceu ramener a la doulce 

harmo- 



harmonie,la confufîon des fons différents es coeurs, ôc ych 
lontezdescitoiens. Quelques fois aulTulfeft trouué vn 
autre Agrippa plus ancien que celui dont nous auons par- 
lé lequel par la doulceur de là parolle, & la làgefîc de Ibn 
difcours a peu ramener vn peuple forcené à la raifon Ôc 
iufte obeii lance par la reprelentation des parties du corps 
humain différentes, &par cemoien fe léchantes & fle- 
ftriflântes de foimefines fans aulcune violence eftrancre- 
re. Mais lî lors que les Prouinces d'Artois & de Hainaulc 
ccrchantsleurpropre ruine en y attirants la noftre, entre- 
prindrent de le delïoindre du beau coips de ceft eftat, Ôc 
mieux aimèrent prefter l'oreille à des ennemis de Dieu^dc 
nature, du païs ôc de la raifon , que non pas à tant de 
gens de bien & figes qui leur predifoient ces maux adue- 
nir, tellement qu'il fuftimpoflible de les empefcher de 
diflbuldre ce corps ôc de le mettre en pièces , il ne f enfuit 
pas pourtant qu'il n'y aiftencores plus aucun remède à 
conleruer au moins ce qui relie , ce qui ne fe peult faire 
toutesfois fans la cocorde ôc vnion générale des bons,qui 
ne foit pas feulement fondée en parolles corne elle a efté, 
mais auffi en cffcd: Car fi Dieu nous a voulu affliger iul^ 
ques à prefent il ne foifuit pas qu'il voudra palier plus 
outre. Voire fil en faut iuger par coniedures ôc propos 
vraifemblables , puis que Dieu nous a faiâ: la grâce d*a- 
«oir fa cognoilfance, luy (ditie) qui eft charité pourquoy 
n^elpererons nous qu*il nous refîoindra aullî les cœurs ôc 
voluntez, comme il luy a pieu par fon iufte iugement les 
diuifer en aucuns? Ca efte du commancement de cefte 
guerre vne chofe déplorable quand on n»a voulu ouir le 
coiifcil de pcrfonnc, mais comme fi les Malcontcnts euf 
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par les Amalecites encores que lepauurehommey euft 

km iuré leur ruine , & aucuns des noftres euflênt efté à 
gages de lennemi, ainfi fcmbloic que Dieu ayant dilpofé 
pour vn temps de nous affliger^ enuoyaaux vns&aux 
autres vn cfprit d'eftourdifTemét Ôc parce moyen ne peu- 
rent ni les vns,ni les autres cognoiiîre la combullion gé- 
nérale & defolationdetout le païs,qui fuiuiroitccftc mal 
fondée refblution: Mais puis qu*audiourdhuy après tant 
d'expérience du pafle il ne refte de deux chofes que IVnc, 
ou du tout fè perdre, & en bricÇ ou le conîêruer , que la 
difcordc fbit laduancourcur de ruine,&: la concorde de la 
confèruation, que nous faifons touts profeflîon dvnc 
mefine religion, que nous nous vantonts touts du lien de 
la communion des fàinds, faudra il que nous fbions tel- 
lement amoureux de nos fantafies que pour l'amour de 
noufrnefmes nous aduancions noftre ruine & donnions 
le tout gaigné à Satan ennemi de Dieu, & des homes & 
à les liippofts? Touts le vantent d'eftreChreftiens, pour- 
quoi doncq ell ce qu'entre ceux qui font telle profeflîon 
y a il tant de difcordes? Il eft di6t par le dernier Euef- 
quc^ de Rome , qd ne cognoi^ foïnt charité ne cognoïfl point 
ChriBy ceft doncq le dcbuoir des Chreftiens de mettre au 
loing toute difcorde, & contention & s'il en fuft iamais 
temps , certainement le doibt cftrc quand lennemi eft fi 
preft. Les bcftcs brutes nous doibuêt faire rougir de hon- 
te: fi les chiens le battent , aufli toft quils fentent le loup, 
les voila d accord , ainfi de toutes autres beftes qui ont 
quelque defenlê. Si le feu vient en vne maifon chalcun 
Oublie fâ rancune & femploie à efteindre le fcu:fila tem- 
pcftc vient les mariniers quittent leurs querelles, courent 
chafcun â leur maneuure,& retirer le vaifTeau du danger. 
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Quels loups font plus cruels que nos ennemis qui ont 
en moins de rien ruine tant d'EglifesPquel feu eft plus co- 
fumant, & quelle tempefte plus eftonnante que ce fléau 
Efpais^nol & Malcontent? lay veu iufques à prefent plu- 
fieurs^'liurets promettants de donner confeil propre pour 
rcdreflement dïftat. Mais i'ay plus toft trouué que le 
but des cfcriuains a efté de mefdire ôcdedetraderlbubs 
l'umbre de donner bon Confeil, que non pas de fàtisfaire 
aleur piomeflè, obligation, ôc debuoir. Ceux qui ont 
penfé eftre plus fages fe fontteus pradicquât ce qu'ils ont 
appris en leur enfance ne débattre point de parolles aueccj 
grands parleurs , &encoresne voudroi-iepas confeiller à 
ceux qui ont efté blelTez de fe reffentir d'autre chofe Cnon 
d'autant que ceux qui ontblefTé leur honneur ontfaid 
vne plaie irréparable par le moien des hommes au païs ÔC 
àTEglife, & leur confeiller que çour toute vengeance ils 
cerchaiTent moien de remédier a ce qui rcfte. Mais puis 
que la faute eft farde il la faut oublier, & palfer outteà 
donner confeil fans pafTion: ôc quant à ceux qui tiennent 
lieu & rang de commandement qu'ils ne laiflaffeutbour 
les iniures & calumnies des maladuifez matelots, de te- 
nir ferme le gouuernail & conduire le nauire à bon port, 
xcfiftant à telles ôc fi defraifonnables tempeftes, fepropo- 
fants deuant leurs yeux: que le grand Cappitaine & li- 
bérateur du peuple de Dieu Moyfe a eu pour ennemis 
non feulement Amalech fes kmblables , mais aulTi 
Choré, Dathan & Abiron , qui eftoient de fa mefme re- 
Jigion,de fon parti & des Leuites feruants au fainâ; taber- 
nacle. Ainfi Dauid a eu fon Semei: fes gens proçrçs en 
Siceleg le vouloient lapider,par ce qu*ils auoient efté pillez 
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par les x^malecites encores que le pauurcliomme y cuft 
perdu fès propues feinmes & tout fon bien. Ainfileremie 
a efté fouffleté: Et qucdirai-ie de Chrift contre lequel a 
leué fon talon celuy qui mangeoit à fa table? Mais puis 
que nous fbmmes touts d vne mefmeprofelîîon, quitons 
telles partialitez par lefquelles nous faifons plus de mal 
l'vn à l'autre que nous n-en recepuons par nos propres en- 
nemis, (Se iugeons fainement & auecq modération de ce 
qui fe traide auiourdhuy & eft mis en délibération, con- 
ioignons nous en vn mefine confeil tel qu'il plaid à Dieu 
nous donner ôc le pourfuiuons conftamment,&: ne nous 
lailibns lêduirepar ces gens cauteleux qui fement tant 
dediuifions entre nous. le confeflè élire du nombre de 
ceux qui penferoicnt eftre le meilleur de confiderer de 
preft fi les moiens que nous auons font aQèz fuffifints 
pour relîftcr à l'ennemi ou non^ mais ie confeflè aufli que 
Je iugement de ceft article pafTe mon entendement, & me 
fbuuient dVnpaflagequei'ay leu en ma ieuneffe en IVnc 
des Olyntliiacques du fxge Demofthene, auquel il did 
que quiconque veut donner conlèil au faid de la guerre 
à vn eflat, il eft neceflaire qu'il cognoiflè les forces dudid 
Eftat tantapied qu'a cheual, le nombre de nauircs, leur 
cquippage,le nombre des munitions, le fond des deniers^ 
le reiienu, &c les alliances ôc confédérations- outre plus la 
puiflànce de 1 ennemy qu'on veut attacquer, fes amis ôc 
confederez. AufTi il me femble quil n'appartient à moy 
ni à mes femblables, qui n'auons iamais eu entremifes es 
finances du païs,de iuger fi le fond de nos moiens eft fuf- 
fifantou non, mais comme en toutes autres cliofès le di- 
re cojîimun eft vray^ à fçauoir qml fat^t croire àchafcm ex- 
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fermenté en fin art ^ négoce^ auffi me femblc que nous fe- 
rions beaucoup plus fagcment de nous en remettre au 
iugement & adiiis de ceux qui s'alTemblentordinairemet 

{)our les ertats du païs, qui voient en leur confeil ce que 
es particuliers ne peuuent ny veoir ny cognoirtre. Et me 
fbuuient auoir entendu d'aucuns gens de bien & cncores 
exerceants auiourdhuy l'Eftat de Magiftrat , qu en leur 
premier voiage qu'ils firent pour fe trouuer aux Eftats 
cogneurét que les affaires eftoient bien autres qu'ils ne les 
auoyentpenfées lors qu'ils eftoient perfonnes priuées,au- 
quel temps ils confeflbyent en auoir parlé, ôc ouy parler 
indifcretement. Si doncq lefdids Sieurs auxquels appar- 
tient lacognoiffance, le iugement , ôc la decilion dételles 
cliolês auoyent refolu que nos moiens font fuififants, il 
lêroit raifonnableque cnafcunfemploia courageufemet, 
& que perfbnne ne fuft chiche a diftribuer de ce que 
Dieu luy auroit donné, & premièrement faire eledion de 
gens dignes & (ùffifants, fur la fidélité &c prudence def^ 
quels tout le païs le repofêroit pour le moins pour certain 
temps. Et comme Paul Emile eftant efleu Cappitaine gê- 
nerai, en vn temps que chafcun vouloit babiller à Rome 
des afl&ires d'eftat & de la guerre, ne vouluft accepter la 
charge finon à cefte condition que les gens de guerre qui 
eftoient pour lors la plulpart citoiens naturels de Rome, 
ne promiflêntde ne fê mefler d'autre chofê que de tenir 
leurs armes bien nettes & bien tranchantes : ce que luy 
aiant efté accordé desfift le Roy de Macédoine, héritier de 
ce Grand Alexadre, & adioufta à l'eftat de Rome ce beau 
Royaume: auffi que chafcun laiffa gouuerner ceux qui y 
faoient appellez,(e préparants feulement à obéir en ce qui 

leur 



leur feroit commandé par leurs fupcrieurs , & fùft que 
nos moiens fuffent déclarez fîiffi&nts ou non^quil n'y cuft 
que deux fortes d'émulation entre nous, afçauoir à qui 
commanderoit le mieux, ôc à qui fçauroit auflî le mieux 
obéir. Mais puis que ce qui eft auiourdhuy en délibéra- 
tion en toutes les Prouinces & villes de ces païs monftrc 
fîiffifamment que lefdids Sieurs iugent lefaids moiens 
n'élire fuffifânts . nous voions clairement & manifclle- 
ment (nonobrtant la refiftence queplufieurs y ont faid, 
comme il eft vray femblable de bonne affedion ce neant- 
moins dommageable pour auoir efté caufe d'vne lon- 
gueur) les affaires eftre toutesfois réduises à tels termes 
qu'auiourdhuy ce difeent refte à vuider, à Içauoir que 
nos moiens nous défaillants, ôcles vaines elperâces qu*au- 
cuns hommes induftrieux & qui auoient gaigné cré- 
dit enuers plufieurs plus par detradions de gens de bien 
& d'honneur & longuement elprouuez , que par au- 
cune vertu qui fuft en eux , que ces efperances dif^ie ont 
efté defcouuertes eftre faulfement inuentées par telles 
gens pour paruenir a vne trefpernicieufè fin. Que pour 
ces raifons & par conlêntemêt vniuerfêl de touts, ne reftc 
autre moien (parlants félon la prudence & iugement tel 
qu'il a pieu à Dieu de nous donner) que de fê reconcilier 
auecqles Elpaignols ou les François, il mefemble pour 
mon debuoir que parmi tant defcripts qui fè publient 
auiourdhuy ie mette auflî en auant ce qu*il mefemble k 
pourroit briefuement dire fur cefte queftion fans vouloir 
aucunement preiudicier à l'opinion d'autruy , ainstout 
preft de me départir de la mienne en cas que quelque 
chofè de meilleur fc propofc , proteftant que nulle af^ 
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fedion autre me pouifè à dire mon aduis q le feul amour 
que ie porte a la religion ôc au païs auecq le commande- 
ment que i'ay eu de ce faire,priant aullî qu vn chafcun de- 
uant que palier plus auant quitte Tes opinions ôc prciu^ez 
& quil apporte à la ledure de ce difcours vn elprit tem- 
péré ôc modéré oubliant au moins pour vne heure les in- 
iures que luy ou les fîens ont receu de part ou d autre ôc 
encores plus les picques ôc inimitiez qui ont efté femées 
entre plufieurs par le pere de menfonge , & qui a efté 
meurdrierdés le commancement. 

Nul ne peut (comme ie crov) ignorer que la plus com- 
mune voix des Eftats generauls eft,quileftmeilleur,plus 
expédient, ôc moins périlleux de traider auecq les Fran- 
çois au auecq les Efpaignols, comme au contraire on a 
veu des puifTantes villes de ces païs depuis peudeiours 
encliner plus toft à traider auecq les Efpaignols: Et com- 
bien qu'on ne fçauroit en %on quelconque excufer ces 
puifTantes villes dauoir par leur authorité ôc contre lad- 
uisdes eftats caffé les gens de guerre, donnants à enten- 
dre qu'elles auoyent des grandes armées preftes ôc fuffî- 
(àntespour chaffer tant les François que les Efpaignols 
hors du païs, que lefdides armées eftoient fouldoices ôc 
conduides par des grands Princes ôc puiflants. Que cela 
eftant venu en fumée ôc Icfdids Princes ayants fîncere- 
ment did ôc déclaré que iamais ils n'y auoient penfé, lef- 
dides villes ont encores depuis de leur authorité priuée, 
ôc contre leur fov ôc promelTe à la généralité commancé 
vn traidé auecq l'ennemi. Premièrement le couurant du 
nom de reconciliation auecq les Prouinces d'Artois ôc de 
Hainault, depuis manifeftement parlants du Prince de 
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Parme, auoir conclu feiils ôc publié trefues, auoiren- 
uoyé meffagers particuliers par tout pour pradicquer et 
motions populaires & tumultes, qu on a faid efcrire & 
publier liurets depuis lefdids attentats touchants lïion- 
neur de plufieursgens de bien, par lefquelsliures enveuL 
lent perfùader ledid traidé , combien dif-ie au en touts 
ces poinds ceux qui fe font entremis en telles affaires 
foient entièrement inexcufables: Toutesfois pofons le cas 
que rien de tout cela n aift eftc fàid, car ce qui ell pafîë ne 
peut eftre reuocquéipofons encores que ce n^aefté ny ma- 
lice ny corruption ny defloiauté &prodition au païs ny 
haine contre Monfeignair Je Prince d'Orange ôc autres 
qui aift efmeu aucun a ce faire: pofons que nulle trahi- 
fon n'aift efté defcouuertà Gand ny à Dendremonde, ôc 
que ce qui eft encores caché,.que Dieu defcouurira en fon 
temps, ne foit point: mais que ceux qui ont mis tels pro- 
pos en auant fuffent venus commeilsdebuoyentàlaf 
kmblée des Eftats generauls,euffentamiablcment & cor- 
diallement defcouuert leur opinion , eu fient protefté de 
ne vouloir eftre opiniaftres,eufifent requis le femblable de 
leurs frères , eufient appoité leurs liures fins imprimer, 
que les Sieurs Eftats eufient renuoié vers les villes & Pro- 
uinces pour auoir laduis gênerai & particulier de chat 
cun, Pofons dif ie que cefte queftion à qui il eft plus ex- 
pédient de traider auecq le François ou auecq Imiianol 
eft maintenant de nouueau propofèepar diuerfcs villes ou 
Prouinces bienvnies fe maintenants en la confédération, 
& ain/î que chafcun en iuge fans mefme que les fautes 
commifesdepar lefdides villes foient mifes en quelque 
confîderation. Premièrement ie voi que chafcune des 
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parties différentes en opinion font neantmoins d accord 
en ce poiiid quil faut affeurer la religion: & combien que 
des l'entrée'de celle negotiation de paix, ceux qui ont le 
plus aduancéletraidé auecq TEfpaignol pour leur coup 
d eflai vouloiét mettre Montigni ôc les Efpaignols à Den- 
drcmonde, &confequemment y ruiner l'Eglife comme 
ils auoient faid au parauant a Alloft, & leurs compai- 
gnons à Hulft, Axclie, Ripelmonde, Tamife, & ailleurs, 
ôc par amfi penfoyent contraindre auecq le temps la ville 
de Gand à receuoir fcmblables conditions; Toutesfois il 
ne feroit pas raifonnable pour telle faute, encores qu il ne 
la faut pas oublier du tout, qu'on deubt incontinent con- 
damner plufîeurs gens de bien , lefquels pourront bien 
faillir par erreur & inadueitence&non pas poulfezpar 
telles malices, & qui ivont point eu de communication 
para deuant en vne des villes fur le Rhin auecq Grop- 
perus, m depuis auecq le Prince de Parme par le Lieute- 
nant de Seton, ni familiers propos auecq Champaigni. le 
ne doubte doncq point que plufîeurs d iceux voire la plus 
grande partie, & principallement à Gand, ne foyent refo- 
lus en ce point de la conferuation de la vraie Religion: ie 
di principallement à Gand, car ie ne veoi point comment 
ceux qui font à Bruges de ceft aduis,afçauoir de fe recoi> 
ciller auecq lïfpaignol , puiffent auoir ce deffein de 
maintenir la vraie Religion; veu quil ncft pas difficile à 
cognoillre qu incontinêt qu'ils auront accordé,dont Dieu 
les veuille garder, leur aduiendra le femblable qui eft ad- 
uenu à Bofleduc, & leur feruira ffifclufe comme fift lors 
Heufden, à fçauoir pour fe fauluer & retirer. Ceci doncq 
doibt demourer rcfolu qu'il n eft licite de faire accord 
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auccq quiconque foit, finon(entant qu'il cften lapuiflàn- 
ce des hommes)que ceux qui ont l'authorité & le gouuer- 
mcnt donnent tel ordre que la vraie religion ne reçoiue 
aucun dommage. Ainfi traida d'alliance Abraham auecq 
les Rois de Sodome &de Gomorrhedemeurâten Mam- 
re: car il efl: did que demeurant audid lieu, après auoit 
faidpartage auecq Lot quil tendiit fon tabernacle, qu'il 
vintenlachefiiaiedeMamré.qu'ily habita, & drellà vn 
autel a lEternel. Pareillement venant aores en latciTe des 
Philiftms,d fçauoir en Gerar,il faid bien à la vérité allian- 
ce auecq Abimelech Roy, & Phicol gênerai de la gendar- 
merie dudid Roy , & melînes en fignc de fubmiflion lui 
taidprelentdefeptaigneaux, & demeure en cefte terre 
loubs l-obeiirancc de ce Roy enuiron trente ans , mais il 
ell did quil habitaen Beeriebah,qu-il y planta vn bois & 
qu-xl y inuocqua le nom de 1-Eternel Dieu du fiecle. Autat 
en a faid depuis fon filz Ifaac au mefineRoiaume: & la 
cob fe venant mettre auecq toute l'Eglife foubs la fubié- 
diou de Pharaon retient la pureté de laReligion.Dauid a 
les alliances fans rien changer au feruice de Dieu: mais les 
alliacés de Salomon & de fes femblablcs font défendues 
pour auoir pris alliacé auecq des peuples,defquels y auoiî 
defenfe exprefle, & quidebuoiente(lreen abomination. 
&pourauo,r amené lidolatrie en Ifrael. H.eremie con! 
feille de f affubiedir a Nebucadnezar,mais il recomman- 
de toufiours le fcruice de Dieu, comme mefines il cft de 
meure long temps entre les captifs. Quand toute l'Ealifc 
accompaignant le fouuerain facnficateur fe iette aux 
pieds d Alexandre le Grand, elle retient la vraieReliaion 
tellement quand Antiochusmiurtre l'vndcs fuccefîeurs 
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les fiiperftitions Grecques, les noniamais aOèz louez & 
treliiaillants Machabées s'y oppofent , ôc combien qu'ils 
fufTcnt de race de facrificateurs, par la voie des armes lui 
font tefte de lui donnent tant de batailles qu*cn fin les 
Rois d'Afie font contraints de ne toucher à la Religion. 
Quand l'Eglife fe mitencores entre les mains de Pompée 
le Grand, Cappitaine gênerai des Romains, elle faid le 
femblable, ôc cd\ ce que les hiftoires difent quil fufl: per- 
mis aux luifs de vîure félon leurs Loix. Pourtant Chrift 
diftinguoit bien , ^nde^ a Cefar ce qm appartient a Cefar, 
ft) a Dm ce qtti eH a D 'teti, lufques au temps de Con- 
ftantin le grand TEglife Chrefticnne a efté foubs la puif- 
fancedes Empereurs Paicns, combien qu*aucunsveullent 
affermer qu'vn Philippe eftoit Chrell:ien,mais cela ne du- 
ra guerres. Conftantin ne vint pas fèul à i'Empire, mais 
auecq Licinius: Licinius le precedoiten eage & en autho- 
rité,ce neantmoins quand ils firent le departemét de l'Em- 
pire, efcheuft à Licinius l'Orient,à Conll:antin l'Occident: 
perfonne ne peut nier que pour lors les Eglifes Orientales 
ne fuflent fans comparaifon plus belles , plus floriOantes 
& en plus grand nombre que les Occidentales: toutesfois 
Conftantin accorda qu'elles fuHent foubs la dominatioji 
de fon compaignon qui eftoit Paien,mais ce fuft a condi- 
tion que la vraie Religion y fèroit maintenue , tellement 
que Licinius fè mettant à perfècuter après auoir efté ad- 
monefté par Conftantin plufieurs fois & follicité de tenir 
letraiâ:é,finallement Conftantin eftant annéiuftement 
contre lui,lui donna la bataille, ledesfift, l'enuoiaprifon- 
nier à Theflàlonicque, Ôc voiant qu'il vouloit encores 

remuer 



parles 
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remuer meiîiage , le fifl mourir. Si nous venons a con- 
fidercr les exemples de noftre temps nous voions que 
toutes les monarchies & repu blicques faifauts profeflion 
de la Religion font le fèmblable. La Roine d'Angleterre 
a (es alliances anciennes auecq la maifon de France & de 
Bourgoigne, elle les a gardées mefiiies du temps du Duc 
d'AIue fans preiudice de la vraie Religiô qui eit obfèruéc 
en fon païs:lc Roiaume d'Efcoffc faid lemefÎTieiles Prin- 
ces d'Allemaigne obferuent la paix de l'Empire a fembla- 
bles conditions: les Cantos enicmble ôc nonobilant leur 
alliance auecq le Roy de France, comme faiâ: la ville de 
Geneue. Les Princes de l'Empire à telles conditions fi- 
rent alliance auecq le Roy de France Fîenri fécond, & le 
choi firent pour leur protedeur : à telles conditions ont 
aufïichoifi pour leur fiiperieur l'Empereur Maximilian, 
& maintenant Rodolphe : les Palatins de Poloigne pre^ 
mieremait Henri, & maintenant Eftienne, chafcun rete- 
nant la vraie Religion. Pour ces raifons & veu qu'il n'eft 
en la puiiTance de l'homme de quitter la vraie Religion, 
ce poin6tdoibt demeurer pour refblu comme aufli il de- 
meure accordé entre les vns & les autres , qu'il ne faut Se 
n*eft loifible de traiter à autre condition fînon que la 
vraie Religion demeure hbre& aflèurée. Veu doncqucs 
que nous ne voions aucuns Princes qui font profeflion 
de la Religion, lefquels iufques a prefent nonobllant tant 
de pou rfuites aient voulu ou aient peu entreprendre no- 
ftre defenfe:fi maintenant foit de l'Elpaignol foit du Fran- 
çois nous ne pouuons obtenir la Religion entière aueçq 
fuffifântes aflèurances, qui eft la première chofê à quoi il 
faut regarder, Se que là delTus on vienne à demander quel 

C confèil 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 703 



d'Alexandre vouloifl: ruiner la vraie Eglifè & introduire 

1 r n :. ! : a" i r. . 

confêil en tel cas on debueroit fuiure,ie croi qu'il fera aile 
de relpondre, & pleull à Dieu que plufieurs leuflent bien 
fçeu exécuter comme à Nieuport& ailleurs, & nous face 
la grâce s'il nous faut venir à cefte extrémité, de le bien àc 
conftammet pradicquer^C eft qu'il faut confàcrer à Dieu 
nos biens, nos vies & tout ce qui dépend de nous, atten- 
dants alors vne deliurancc miraculeufe , qui ne nous de- 
faudra point fi nous mefmes ne défaillons les premiers, 
nous fauants cependant des moiens que Dieu nous mec 
en la main qui font des dependences de la fige Prouiden- 
ce de Dieu.Ce point doncq ertant refolu & accordé com- 
me il doibt eftre, il refte de vcoir & confiderer lequel des 
deux partis eft le plus à recercher ou moins à craindre: Ici 
comme en vn chemin qui vient à fe fendre & ouurir en 
deux, fe voient diuerfitez d'aduis & de iugcments, peut 
cftrc qu'on y mefle des paflîons : mais quant à nous iu- 
geons du faid, examinants félon le niueau de laraifon 
Ivne & lautre partie, comparants caufè auecq caufè, cir- 
confiance auec circonftance. Pour l'Efpaignolon allègue 
en premier lieu & auecq grands & longs difcour^' qu^il y 
a efperance fur fcs vieux iours qu'il deuiendra fage,ôc que 
Icxemplc de fon pere l'Empereur Charles lui feruira qui a 
efté contraind d'accorder la paix de Religion (nommée 
$Xe%'ona-f«'b)en AUcmaigne. Qu'il eft fi puiiTant qu'on ne 
lui peut refifter. Que la généralité à abandonné la Flan- 
dre, qu'on ne donne point de fecours â Ii bonne ville 
d Ypre, quon veutfiire fêruir Flandre d'vn rampartpour 
Hollande & Zélande : & finalement qu'il vaut mi : ux le 
réconciliera fon Prince au'àvneftranger: & la plus piiif- 
finte machine de laquelle ils tafchcnt'de renuerfer hutrc 
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partij^efl: !a faute aduenue en la mifcrable entrepriie d'Ai> 
uers le 17. lanuier 1583. ôc conlequemmentquoiinefy 
peut aucunement fier. Au contraire les autres remonllrêt 
lobligation qu'on a au Duc d'Anjou, les ferments faids, 
fàdqrpenfè foufïerte, rimpoffibilité qu il y a de jPaflèurer 
de l'Eipaignol/ès moiens qu'il a non point par Efpaignols 
ni Italiens mais en nos propres entrailles, Ion obligation 
au fîege Romain, la vengeance qu'il prendra fur ces païs, 
des OiTenfès faides cotre Tes feruiteuis qui feront les prin- 
cipaux aux offices & dignitez, la refolution de toutes les 
Prouinccs depuis ledid faiâ: aduenu d Anuers qui ont 
promis de ne traider iamais auecq r£fpaignol,&: mefine- 
ment par ceux de Flandre, & ce auecq lèrméts nouueaux, 
les forces du Royaume de France , la commodité qu'il a 
d abbreger cefte guerre, en deliurer ce païs à iamais & le 
rendre plus florilTant qu'oncques il n'a efté : l'abiuration 
folemnelle faide du Roy dïlpaigne. En fbmmede part 
ôc d'autre f allèguent plu fieurs autres raifbns reuenants i 
peu prcfl: à ce que deflbs : dVne part ie veoy plu fieurs li- 
ures imprimez, de 1 autre ie n'en ai veu aucun, mais bien 
quelques difcours de gens de bien raffis ôc entendus tant 
parefcriptque par communication. le ne veuil pas nier 
que ienetrouue la matière fort difficile a vuider& la- 
quelle auecq raifon & grand fondement peut amener des 
grands & diuers mouuements en l'efprit d vn chafcun 
qui aura la vraie Religion & le bien du païs à cgEur,& en 
telle affedion qu'il doibt. Car fil ny auoit eu difficulté, 
pourquoi eft ce que les Sieurs des Eftats aiant pour guide 
vn fi fàge Prince auroient demeuré trois ans pour le re- 
fouldre fur l'acceptation du Duc d'Anjou^ aiants premie- 
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rement promis à Son Alteze en cas qu*ils cliangcaffâit de 
Prince qu'ils le choifiroient deuant tout autre? Pourquoi 
au parauant auoir faid eledion de Son Alteze, feroient 
ils entrez en fi folcnnflle ôc fi ample communication à 
Colocrnc, eflaié touts moiens mefincs par prières ôc fol- 
licitations vers les Princes voifins,&: faidenfomme tout 
ce que gens de bien ôc d'honneur peuuent ôcdoibuent 
faire en telles négociations. Et depuis la faute fàide à 
Anuers pourquoi auroit on tant faid dalTemblées pour 
fèrefouldre? car es matières qui ne rencontrent aucune 
diffiailté,il n'y faut pas de fi longues délibérations. Mais 
les périls de part & d'autre ont elle mis en contrepoids, 
les commoditez rapportées de chafcune part à la balance: 
& pour ce faire il ne faut pas trouuer eftrange fi tant de 
temps s'efl: efcoulé en affaire de fi grande confequence & 
qui meritoit vne plulquc* meure délibération. Letraidé 
de mariage entre Monfcigneur Philippe le Hardi Duc de 
Bourf^ois^ne ôc frère du Roy de France, ôcMadamoiielle 
de Flandre fille au Conte Louis de Maie, dura huid ans 
deuant que d'eftre conclu d,&: ceàraifon de tantd'empe- 
fchemcntsquifeprefenterent, ôc neantmoins cetraidé 
n eftoit de plus grande confequence que ceftui qui eft au- 
iourdhuy entre les mains des Eftats du païs. Pourtant 
quand il n'y auroit autres difficultés que celles quifepeu^ 
lient prefenter à raifonde la nature de la matière, il ne 
faudroitpas trouuereftrangeninouueau fi plufieurs gens 
de bien ôc bons amis fetrouuoient de différentes opi- 
nions, cela ne fe doibt trouuer eftrange , mais bien eft à 
déplorer que par le moien de certains malins efprits eft 
adueiiuque plufieurs ne peuucnt fentir nifouffrirceux 
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que différent dMuecq eux d'opiiiion, mais incontinent 
toute charité que doibt eftre bénigne ôc non foupçoneu- 
fcmifèen arrière, ils chargent d'iniures Ôc de calomnies 
les autres par libelles diffamatoires, comme ainfi fbit tou- 
tcsfbis que les gens de bien ôc cerchants plus IVtilité pub- 
licque que de fe faire valoir ôc cllimer, ne laiffcnt pour la 
diuerfité de leurs confeils entretenir entre eux amitié,ainfi 
que le mefine Seigneur duquel nous auons parlé au conv 
mancement fift auecq le lage Mascenas fur le point de 
cefte haute délibération propofée par Augufl:e,à fçauoir 
s'il debuoit rendre l'Empire à la Republicque ou non. 
Mais quand au fubied de foimefmes difficile font ad* 
iouftees des menées ôc trafficques telles qu'on a defcou- 
uertesjcomme dés le commancement du traidé de Den- 
dremonde apparoiffoit que dedans les Eftats mefines y 
auoit des hommes corrumpus qui faifoient voler les du- 
cats d'Elpaigne pour empelcher l'ilTue de ce traidé, ou 
pour le moins pour le tirer a la longue. Quand depuis, ôc 
deuâtceux qui font à pre{enttropdelcouuerts,trainoient 
les affaires pour les defèfperer Ôc les mettre es mains des 
Efpaignols , il ne faut trouuer eftrange fi les refolutions 
ont elle fi difficiles à prendre,& ont pareillement courra 
en telles longueurs , ôc fe font rendues de iour en iour 
plus difficiles ôc perplexes. Ileft vrai quand tout eft bien 
confideré ôc biendebatu , que premièrement ie veoi que 
la plus part de ceux qui défirent de traider auecq TEfpai- 
gnol , qui Taduancent, ôc fc trauaillent poury paruenir, 
font mal affedionnés a la vraie Religion, ôc iamais ne fe 
font beaucoup trauaillés pour le bien ôc foruice du païs. 
Quant eft doncq de ceux là, cncores que ie voulfiffe bien 
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cuir leurs raifons fils les propofoient, (comme il eft neccf 
faire d elcouter vn chafcun fans acception des qualitez 
des pcrfonnes) fi eltce que ie n'eitime pas eflre beaucoup 
neceiraire de taire grand elbt de leurs allégations, car ils 
ont toute autre chofè conceue en leur eilomac qu'il nMp- 
paroiflen leurparollc.il yen a d'autres que MHme auoir 
la crainte de Dieu qui font de femblable opinion,non pas 
pour les raifons des autres, mais pour certaines confîde- 
rations lefquelles ils croient eftre reccpuables. Mais quâd 
ie vien à comparer & à mettre en contre-balance ce qui 
eft propofé dehutre part, f:ins queiem arrefteauxqua- 
litez des perfonncs qui fonttoutesfois bien différentes, ic 
confelîè queie me fen vaincu & que ie ne fçai pas bon- 
nement que refpondre à leurs raifons ; & comme i'efpere 
n'apporter ici aucune pafllon à vne partie ni a hutre,aufri 
ie prie touts ledeurs de ietter arrière toutes telles affe- 
dions cjui embrouillent comme nuages 1 entendement 
qui eft Fœil de noftre ame, & ainfî eftants bien compofez 
& deliurez de ces mauuais & paflîonnez confeillers (i'cn- 
ten les affcdions de nos ames) qu ils viennentâ iuger & 
décider vne matière fî haute , fl difficile & fi importante. 

En premier lieu i'av appris dés maieuneHè al-efcoUc 
de Plutarchc fage Philofophe & des premiers hommes 
'deftat, que nous pouuons & dcbuons faire en plufîeurs 
chofes noftre prouffit& tirer vtilité de noftre ennemi: 
lexperience auffi m'a confirmé en ce précepte. Car tout 
ainfî que ceux qui veullent venir à f exécution & dange- 
reufê efpreuue du duel, fils pcuuentgaigner cepoind 
d ayoir le choix des armes , fur toutes chofes ils cerchent 
le moyen de fçauoir de quelles fortes darniés leur ennemi 
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fc fçait mieux aïder, pour clioiïïr tout autres armes Se 
par cemoienlui faire perdre (comme on did) toute fon 
elcrime : ainfi aufïï la première chofe que tout homme 
qui vient à délibérer après f eftre defchargé du firdeau de 
paflion doibt bien & meurement recerchcr, c'eft ce que 
l ennemi craint ou de/ïre.Oeft pourquoi vn temps a efté 
que noftrc ennemi par fubtils artifices a faid couixir ce 
bruid que le Duc d'Anjou auoit intelligence auecq lui 
ûueleRoydeFranceiouoitceieu, &que les entreprin! 
les faides pour le Roy de Portugal, la mort du Seianeur 
Strozzi,& plufieurs autres nobles perfonnes, vne defpcn- 
fe infime, eftoient toutes cliofes appoftées, & que le Roy 
fe refîouiflbit infiniment d ouir dire qu'on ab- 
batoit Tes armes, qu'on ledeclaroitperduellc éc ennemi 
du pais que le cliappeau du Duc de Brabant eftoit mis fur 
le chefduDuc d'Anjou,propos fi puériles que ç'a efté vne 
chofe vraiement monftrueufe de veoirplufieursperfon- 
nés y prendre pied & aucun fondement. Cela eft paflêrôc 
maintenant fedefcouure allez manifeftementque lenne- 
mi ne craint rien tant en ce monde que la coniondion de 
ces païs auecq les François, pour cela il emploie foli ar- 
gent, fon crédit Ôc authorité; fes amis en païs eftranaes, 
cerchent par touts moiens de mem'e la France en guerre* 
faddrefîânt vne fois à ceux de la Religion: & les trouuant 
fermes s efTaie de gaigner les autres: fournift des grandes 
& exce/riues penfions , enuoie ôc renuoie Goçrnies pour 
appointer pour Caîiibrai, ou pour rauoir la place pour ar- 
gent, ou pour le mains pour auoir trefues de cefte part,& 
naalemenc ne pouuant autre chofe, voiant cefte armée 
venant d'Italie, fur laquelle d fondoit fon efpoir pour aC 
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fieger Bruxelles ou Gandjcrtrearreiléc, & n'ofnnt le met- 
tre en chemin redoubtant les forces de France, fè fèrtde 
gcnts interpofez en AUemaigne, en France^en Angleterre, 
6c mcfmes dedans nos entrailles qui diient , demander 
feulement Se tout vous fera accordé, voire iufques au re- 
pentir comme difoit Don lehan plus brufque Seigneur &c 
moins diliimulé que cert Italien .Comm.e doncq celui qui 
cil: le plus fort de gens de pied refufetoufiours de com- 
battre en campaigne celui qui efl: le plus fort de caualle» 
rie:&: aucontraire,cn ne vilî iamais Reiftre prendre plai- 
fîr d'aflaillir vn arquebuzier couuert d'vne haie ou dvn 

I foffé, mais chafcun cerche ce que l'autre refufe, & refufc 

ce que l'autre defire: ainfi tout Prince & tout Eftat doibc 
faire ce que fon ennemi pourfuit, 6c doibt pourfuiure ce 
qui efl: reietté de l'ennemi. Quand doncq nous n'aurions 
autre raifon pour choifir plullofl: le François, cefte fèroit 
aiïèz fuffifante, au moins îî nous voulons permettre que 

j 1 ^ noftre ennemi nous enleigne quek]ue chofè. 

I M Mais deuant que de delcendre plus prefl: à la matière 

il nous faut en premier lieu confiderer les raifbns qui cf- 
meuuent lefdides villes,par les menées d'aucuns fadieux 
qui y ont gaignéle credit,d'entrer en traidé de paix,&: puis 
nous confîdererons pourquoi ils veulent plus toft trai- 
(Sler auecq IVn qu'auecq l'autre. Ce nom de paix efl tref^ 
doux, les peines trau aux & defpenfes qu'il nous faut por- 
ter font trefgrandes, pourtant il nefautpasfesbahir fî 
plu fleurs fè laifîènt prendre à ce hameçon comme faid: 
la grenouille à vn morceau de drap rouge. Et fur ce point 
me fbuuient dVne chofê qu'on trouuera peut eftre ridicu- 
le, mais iecraii) que celle negotiatioii ne le foit encores 
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d'aduantage.^ Ocft le premier icu que les Pomigalois 
apprennent à leurs fînges, quand ils leur prefenteiit vn 
morceau de pomme fur la pointe du couftcauA de 1 au- 
tre bout on leur donne vne chiquenaude fur le nez. Et 
certes il n'y a fi fotte guenon qui fy laifîh prendre deux 
îoisr mais nous auons def-ia vne foisefté pris à la pippée 
par laDuchefîè de Parme nous emmielant d Vne paix qui 
a coufté la vie à tant de Seigneurs & i tant de particuliers 
^ns parler des bannis ôc exilés qui ont efté en nombre 
infini. Depuis vne autre fois par Don lelian, leqliel fans 
doubte feuit venu a bout de fon entreprife, fi fon nid ty- 
rannicque deChafteau d'Anuers n eult efté abbatu, & fi 
Dieu n auoit armé Monfeigneur le Prince de prudence 
pour preueoir le Confeil dtfcouedo,& de grand courace 
pour mefprifcr les faux blafoes de pluficurs. Etmaintt 
nant comme fi nous venions tout nouuellement d Vn au- 
tre monde nous allons nous précipiter nourmefiîies en 
vne ruine trefcertaine, comme fi le Prince de Parme vou- 
loir ou pouuoit dégénérer de fa mere, &filivauoitle 
meliîie S. Efprit qu^a eu Don lelian, voire fi le Roy dïf 
paigne iveftoit pas auiourdiiuy plus aduifé parles fautes 
paflees qu'il n'a efté, ôc qui n'a pas oublié de donner in^ 
Itmdion Efpaignolle au Prince de Parmc.Mais quoi, di- 
ront ils, faut il toufiours demeurer en ^uerre?La paix n eft 
elle pas a defirer?La guerre eft caufe débours maux,Ia paix 
amené repos ivn chafcun. Les autres nations après tant 
de guerre ne fe font ils pas finalement refolus à vne paix^ 
Ce font beaux propos & propres à deceuoir, mais quand 
Us leront digérez on trouuera le venin: & ie prie Dieu que 
ce ne foit bien tard. Vraiement la paix eft belle, & àde- 
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firer par deffus toutes chofês en ce monde, mais quicon- 
que veut traidei la paix il conuicnt qu'il côfidere les con- 
ditions &c qualitez de deux fortes de gens, à fçauoir de 
ceuxauecq lefquels il traide, Ôc qui font ceux qui entrent 
ou doibuent entrer ence traidé défi part. le ne dirai 
rien pour le prefênt de ceux auecq lefquels on veut trai- 
ter, car i'en parlerai aflèz amplement par ci après. Mais 
quant a ceux de ce parti, qui dcbueroient traider auecq 
nous, il faut premièrement confîderer ce corps, & en a^ 
près nos amis &confederez, ôc qui font en danger com- 
mun auecq nous. le ne veuildoncq pas nier qu'il ne fuft 
grandement à defirer, que tout ce corps eftant ioind: en- 
lembleeuft peu obtenir auecq conditions bonnes Ôc cer- 
taines affeurances vne bonne paix ôc vniuerfcle. Il eft no- 
toire à vn chaicun que par ci deuant Monfeigneur le Prin- 
ce, ôc ceux qui entreprindrcnt auecq. lui premièrement 
ôc courageufement celle guerre,ont eu plufieurs commu- 
nications de paix, comme à Breda bailleurs. UeftaufE 
notoire que finalement on vint àvnbon traidé, qui eft 
appelle communément la Pacification de Gand , com- 
bien que celuy mefines qui depuis peu de iours a voulu 
par elcript publicq perfuader d'appointer auecq l'Elpai- 
gnol,raift defcrié par tout l'appellantdiabolicque. Depuis 
la coniondion des Prouinces on fçait le traidé qui a efté 
premièrement mis en auant à Bruxelles par TEuefque de 
Liège , ôc les députez de Monfeigneur de luliers ôc de 
Cleues : Il eft auflî cogneu dvn chalcun auecq quel ap- 
parat, & auecq quelles cérémonies, pourfuites & lon- 
gueurs fuft pourfuiuile traidé de Cologne:on cognoift ce 
qui y fuft prefenté par le Roy dïfpaigne, ôc pareillement 
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on fçait que de ce traidé n'eft cnfuiui autre bien ijnon 
qu'aucuns ennemis couuerts , que nous auions dedans 
nos entrailles, fortirent de nollre corps , ôcpar cemoien 
fuîmes deliurez de plu fleurs qui euflènt caufè grand mal 
parmi nous. Par ces exemples doncq il appert queiamais 
les gens de bien ôc làges n'ont refufè d entrer en bonne 
communication de paix, mais toufiours par bons & ho- 
norables moiens. Mais en premier lieu fi quelques vns 
penfent que nous foions en pareille condition detraider 
que nous eftions lors, ilss'abufent grandement: car de- 
puis font aduenues autres chofes, a fçauoir la déclaration 
fi folennelle que le Roy d'Efpaigne efl: decheu de fon 
droid, ôc leleélion du Duc d'Anjou: pourtant il y a bien 
autre chofc a délibérer qu'il ny auoit pour lors, ôc qui mé- 
rite bien que touts les Ellats y eftudient â bon efçient, & 
y emploient leur entendement, car à dire la vérité ce n'eft 
ouurage d Vue ville ni de deux. Quant à ce qu'on allègue 
des autres peuples, & nommément des François, le/quels 
ont appointé: pourra on môftrer paix autre qui n'aift efté 
traidée & fignée des principaus, & par le confèntement 
de touts? pourra on monftrer vne paix ou vn Seigneur 
d'Andelot commandant à Orléans, vn Conte de Cruflbl 
commandât en Languedocq,vn Conte de Soubize com- 
mandant au Lionnois,vn Conte de Montgommeri com- 
mandant en Normandie, vn Seigneur de la Noue com- 
mandant au Poidou , vn Seigneur de Montbrun com- 
mandant en Daulphiné, aient en particulier traidé de 
paix? Mais qu*on regarde ceux qui ont traidé diuer/ès 
paix: ne trouuera on pas que font efté commiffaires délé- 
guez par la généralité? qu'onregardeles fignatures: trou- 
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uera on pas en diuers traitiez le Roi Se la Roin&dc Na- 
uarre, les Princes de Condé,pere & fils fîgnez^le Duc Ca- 
fimir , le Conte Louis de NaiVau , le Conte Voliard de 
Manfveld , le Conte de CoUigni Admirai de France , le 
Conte de la Rocliefbucault , ôc plufieurs autres chefs 
principaux 6>c aduouez detouts?x\utre chofè doncq efl de 
traider la paix en telle forte,& autre de la traider comme 
on faid à prefènt à part ôc fans la généralité. Mais ils re- 
fpondent &:protettent qu'ils ne veulent rien traider fans 
la généralité: N'apprendrons nous iamais a parler ronde- 
ment & fîncerement, & penferons nous toufiours que le 
relie du monde foit befte, & qu'il ny a entendement que 
fbubs noftre bonnet?penferons nous toufiours vne chofè 
ôc dirons nous l'autre ? penfons nous ce que les Paiens 
mefînes n'ont iamais penfe, queDieu ne fe vangera point 
des menteurs, periures & perfides? Mais affin que ce maf^ 
que fè puifTe defcouurir tout à plain,il eft de befoing d ex- 
pofèr en veueles pradicques de ceux qui mettent ce pro- 
pos en auant, qui couurent leur haine, leur enuie, &c leur 
cupidité aucunesfois { ce qui eft le plus déplorable) du 
manteau de l'Efcripture, aucunesfois du manteau de la- 
mourdupaïs. Pcrfbnne ne peut doubter que cecom- 
mancement de traidlé ne fbit venu d'aucuns de la ville de 
Gand : mais fî on veut prendre garde, on trouuera que 
ceux qui ont ietté les premiers fondements de ce traidé 
font tous comptables, ou ont compaignie & part des re- 
ceptes auecq les comptables. Si ceux la veulent confeflèr 
la vérité, ils rccognoillront que lors ils commancerent à 
tramer ceft ouurage, quand Monfèigneur le Prince pro- 
pofâ aux principaux des trois membres de Gand'plufîeurs 
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cliofes concernanres le redrcflèmcnt des affaires, & prin- 
cipalement pour le fai6tdes abus & maluerfàrions de 
ceux qui manioient les finances, ils fè Ibuuiennent en- 
cores du temp^de laïlemblée de du lieu, des diligents re- 
cerchements qu'ils firent pour fçauoir fi Son Excellence 
auoit parlé pour eux, d'autant qu'il leur fembloit qu'il a- 
uoitietté l'œil fur eux en faifànt telles remonllrances, & 
fçauent auflî que iamais ils n'enpeurét eftre en repos. Et 
combien qu ils n'ont ni le fçauoir, ni la valeur d'Alcibia- 
des & ne font de fa qualité: toutesfois depuis n'ont cefle 
de vouloir troubler leaue de Flandre,tantoft en vne forte 
tantoft en vne autre, comme Alcibiades confeiila le fcm- 
blableàfononclePericles. Ils fè Ibuuiennent cornent ils 
commaiKerétà pradicquer auecq quelques ieunes hom- 
mes des autres membres, & comment ce confeil fuft par 
après communicqué à autres , la pernicieufe refolution 
qu'ils prindrent: ils fe fbuuiennent des articles ia accordez 
entre eux,& Qu'ils auoient défia fi bien mefnagé que d'a- 
uoir donc la charge à vn ennemi mortel de la Religion ôc 
du païs, de les minuter. Ces defièings furent renuerfez a 
Middelbourg, par la prudence de Son Excellence aiant 
• tant faid que les principaux f alTemblerent preft de fa per- 
ibnne. Et tout cela fè traidoit au parauantla venue de 
Son Alteze en ce païs , affin que chafcun cognoifiè que 
long teps deuant la faute aduenue à Anuers, voire deuant 
l'arriuement de Son Alteze,ils auoient machiné la mefme 
pradicque. Depuis cefte occafion leur a efté donnée de 
lafàutecommifeà Anuersle iy. lanuicr; laquelle autant 
qu'elle a efte condamnée par tours gens de bicn,& dom- 
mageable au païs, ôc i ceux qui l'ont fi peu fagement en- 
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trepris, autant a il efté aggreable à ces fins remueurs pour 
paruenir à leur premier & miferable dcllèing. Aiants 
trouué vn fi beau fubied:,ils ont(ce qui ne leur eftoit mal- 
aifè, veu la nature des hommes) mis en fbupçon premiè- 
rement les gens de bien:du foupçon font prouenues mef- 
dilances & detradions, en après haine, dont la fin a eftc 
qu'aucuns ont elle excitez iufques à entreprendre conac 
la perfonne de leur pere qui les auoit deliurez de la tyran- 
nie de l'Efpaignol , qui les auoit remis en leurs priuileges, 
auoit donné moien de prendre & faire abbattre le fiege 
' detyrannie de Gand , à fçauoir le chaftcau & autres cita- 
delles,& les auoit redus bien-heureux fils n'euffent point 
préféré leurs confeils particuliers au falut du publicq. 
Ils firent tout ce qu'ils peurent pour empefcherqueles 
Ellats ne retiraffentDendremonde ôc autres villes. Apres 
auoir reculé le plus qu'il eftoit poffible^voiants qu'on leur 
offroit de rendre Dendreiponde, ces plaifants députez, 
dont l'vn eft auiourdhui en cage audit lieu, l'autre eft vn 
inueteré & coniuré ennemi de la Religion , reipondenc 
qu'il falloir aflèmbler la Collace pour fçauoir fi on vou- 
loir reprendre Dcndremonde ou non , comme fi ces 
mifèrables ennemis de Dieu & du païs ne fçauoient pas 
bien , qu'il eftoit aiie de rendre Dendremonde fi on en 
euftefté defgoufté. Mais ce n'eftoitpas la le mal, car ils 
ne font point fi gros animaux, ils eu ffent défia voulu 
veoir les Efpaignols dedans Dendremonde, & vouloient 
comme par force contraindre le Duc d'Anjou de la ren- 
dre à l'ennemi , comme foiuant ce train vouloient auflî 
contraindre les Suyffes de prendre paflèport de l'ennemi, 
ou de mourir de faim miferable,ce qui n euft pas encores 
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afîbuLiis leurs cœurs caiels & fânguinaires : ivenuoient 
point ou fort peu de perfonnages de la Religio aux Eftats, 
mais les ennemis iurez de ÏEgiifc de Dieu , qui n'auoient 
auue charge que celle que prenoient les mutins Tribuns 
du peuple à Rome, à fçauoir d nitcrceder^c'eft a dire, em- 
pefclier toute bonne relblution, n'en propofèr point d'au- 
tre. Ils ont mis es mains des trahiftres à Dieu ôc au païs 
les chafteaux & foiterelTes qu'ils ont peu au païs de Waes, 
leur ont donné la puiflàncc de cottifer le peuple, leuer les 
deniers , ont mis en leur main gens de pied, gens de che- 
nal, nauires equippées en guerre, ôcm mefineiour qu'ils 
ont penfé furprendre Dendremonde, ou ils ont efté eux- 
mefmes furpris, lefdids trahiftres ont defcouuert le maf- 
que, mettats entre les mains de l'ennemi ce qu'ils tenoient 
le iour qu'ils penfoient eftre adèurez de Dendremonde. 
Aiantsainfi failli à Dendremonde vnefois,leurs adheréts 
ôc complices ont voulu redrelîcrla partie parles forces 
de Montigni ôc le commandement du Prince de Parme, 
ainfi qu'il eft notoire à vn chafcun. Durant ledid temps 
ils ontcallé les gens de guerre,defquels la fidélité eftoit co- 
gneue,allegâts tantoft vneraifon tantortrautre,affeurants 
qu'ils auoient vne armée d'Allemaignc fi grande, fi puit 
fante^ qu'elle challèroit tout le monde : que cefte armée 
eftoit fouldoiée de touts lesPrinces,coduide par vn grand | 
Prince-, ôc tout cela n'eftoit que fumce dequoi n'auoit ia- ' 
mais eftc parlé pas vn fcul mot en Allemaigne,que iamais 
eux mefines n'ont creu ny peu croire. Mais fâchants bien 
que tout cela viendroit à rien, veu les préparatifs qu'ils a- | 
uoientfaids, falTeuroient que cèfte conclufion viendroit 
de foimefiiies de traider auecq FEfpaignol; Toutes ces * 
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chofes efloient bien preueues par plufieurs gens de bien 
tant dedans la ville meiine, quedenors,mais le plus beau 
eiloit de fcn taire ou parler peu : car fi quclcun en difoit 
vn mot^il eftoit tenu pour vn melcIiant.Et auoient fi bien 
mefîiagé ailleurs tant par leurs menfbnges & mefdifàn- 
ces, que parla trop grande facilité d aucuns, & mefchan- 
cetédes autres, qu'en plufieurs autres villes les plus gens 
de bien cftants mis en hainc,&: en danger, d'autant qu'ils 
ne pouuoient refifter à vne haine nouuelle & enuie fou- 
daine concitée par tels perturbateurs, fe confoloient feule- 
j 1 1 ment en ce qu'ils voioient la condition de Moyfc & de 
I Dauid auoir efté femblable entre le peuple de Dieu.Entre 

I les paiens fçauoient auoir efté ainfi menez par tels artifi- 

ces Themiftocles, Ariftidcs, Phocion: de que finalement 
par tels moiens la republicque de Rome fuft afllibiedie 
aux tyrans, ôc touts les gens de bien maflâcrez les vns a- 
pres les autres. Durant ce beau mefiiage, lennemi qui a- 
uoit: fon Cliampaigni & autres par le moien delquels il 
eftoit aduerti de tout, affiege Dunkerke; il iveft befoing 
dé débattre beaucoup fil y a eu de la faute ou non à ceux 
qui la debuoient mieux fournir de gens & de munitions: 
celaeft accordé qu'il y a eu delà trefgrande faute. Mais 
pourquoi de noftrepart ne l'auons nous deliurée comme 
nous pouuios le faire?L'ennemi aefté dix ou douze iours 
deuant,n'aiant pas trois mil hommes, & n'en pouuoita- 
uoir en peu de temps, eftât fon armée principale preft de 
Herentals.Le Marcfchal de Biron eftoit preft d'aller leuer 
le fiege, ce qui lui eftoit trefaifè, car il eftoitplus fort que 
Montigni ôc la Motte qui eftoiét pour lors encores feuls, 
Nous auions la ville de Berges S. Wiiiock à vne lieue. 
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qucitcs que taiôt le dit Bauarpis font autant d'acamCmons.. 
L'ennemi eftoit feparé en trois. Se IVne des parties durant 
le flot nepouuoitîecourir l'autre. Monfeigneu rie Prince 
d*Orange,les Eilats généraux le trouuoient bon^les mem- . 
bres de Bruges ôc du Francq le re'queroient: ces Tribuns ; 
de peuple & def^ia trahillres au pais 1 enipekhent, difants | 
puis qu'en faine confcience ( car ces gens làfe vantoient 
aiiffi d'auoir confciencejils ne pouuoient recepuoir le Duc I 
d'Anjou (& neantmoins auiourdhui ils veullent bien hf- 
fubiedir à TEfpaignol, Dieu fçait en quelle confcience) ils 
ne debuoient. aulli l'aider des gens de guerre qui eftoient 
à lui. Ceuls de Bruges requièrent aux Eftats, à Monfei- 
gneur le Pi:ince,au Sieur Marefchal au moins que l'armée 
vienne camper deuant Nieuportpour fauluer lerefte de 
là baflè Flandre, il leur eft accordé, le pain de munition 
cftcuit, les tranchées faito aux portes de Nieuport: ces 
Tribuns 1 empefchent & déclarent à ceux de Bruges qu'ils 
fe defioindront en cas qu'on veuille fè fèruir defdiâies 
gens de guerre. Son Excellence preuoiant tels defordres ' 
depefclie enuiron vint compagnies de gens de pied touts 
naturels du païs pour fè ietter dedans les villes delà baflè 
Flandre : les Tribuns rempefclicnt encores, & au mefînc 
temps laiflent perdre toutes les villes,dequoi ils fè refîouif^ 
foienten leur fein, & difbient allants & venants a Bruges 

3ue tout alloit fort bien: &leur eftant demandé par vn 
u Francq,qui a auiourdhui tourné fà robbe^qu'ils decla- 
raflènt comment, & qu'il importoitde le fçauoir,pourrc- 
fponfè ces ieunes Tribuns refpodoienc qu'il y auoit beau- 
coup de choies cachées qu'il fçauroit affez à temps, ôc 
difoientvrai, car on a defpuis cogneu leur trahifon, qui 
^oit cachée a plufieurs ôc cogneue à aucuns. La ville 
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chofes efioient bien prcucues par plufieurs gens de bien 
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dOftcndc euft fuiui le train des aukrcs faiis larefolution 
de la détendre foubs Telpoir d'eftxe fecourus, comme elle 
fliit pat la conduide & ordre de Monf.le Prince.U falloic 
donner quelque luftre à ces pernicieux defleings, ils met- 
tent en auant Icdid grand lecours d'Allemaigne, & ic 
mettent la deffus (comme fi c'eurt cfté vne chofe cer- 
taine, laquelle toutesfois n'entra iamais en leurtefte) en- 
tretenir le peuple non feulemait en Flandre , mais par le 
j I inoien de quelques cerneaux mal difpolèz font le (èmbla- 
ble ailleurs. Et premièrement commancent à dctrader 
des Eftats généraux, entre lefquels fil y a eu du mal il eft 
toufiours procédé de ceux qui ont fauorifé à TE^aignol. 
M ais voyez la fageffe de telles gais, ou plus toft la foUie 
de ceux qui les ont creus: ils blafment par tout les Eftats 
généraux, & neantmoins enuoient des députez vers tou- 
tes les Proumces & villes, affin d'enuoier , comme ils d> 
foient, quérir celle grand* armée d'Allemaigne.Mais ie ne 
demâderai point a "telles gents qui n'ont iamais rien creu 
de ce qu'ils difoient, mais à plufieurs qui ont efté fi fim* 
pies que d'y croire, Que c eft des Eftats généraux finon 
les députez de toutes le(dides villes & Prouinces? Et 
pourtant ils eftoient fi fages, & leurs commidàires qui a- 
uoient pris telle commiffïon,que d'aller vers les Eftats gé- 
néraux pour blafiner les Eftats généraux en leur prclêncc, 
& par les Eftats généraux deftruire les Eftats généraux. 
Car ceux qu'on appelle communément Eftats généraux 
ne font pas, à propranent parler, les Eftats généraux, àins 
les députer des Eftats, & les Eftats font les villes & Pro- 
uinces , tellement fil y a de la faute aux Eftats des lon- 
gueurs & irrefolutioiis, il ne le faut imputer qu'aux villes 

qui jm 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 703 



queftes que fàid ledit Baiiarois fcnt autan t d'acoui/irions 

qui donnent fi imparfaites charges & mémoires, & fou- 
uent enuoienc exprès pour empelcherjcomme il ell notoi- 
re que ceux de Gand font fait. Ces artifices furent fi 
bien cogneus par toutes les villes &c Prouinces, excepté 
entre quelques vns parents defdids Tribuns qui fevou^ 
loient mutiner en vne des principales villes li on ne les 
croioic, qu'ils ne trouuerent audience nulle part. Car fur 
la première demande qui leur ettoit faide,à fçauoir quel- 
le charge on donneroit aux commiflàires qui iroient en 
Allemaigne, fur quoi on traideroit, quelles conditions ils 
propofèroient.ils refpondoient n'iuoir charge,mais qu'ils 
penibient que celle grande armée viendroit fans argent,& 
qu'on les en auoit afleurez: & de faid IVn de ces Ambaf- 
fadeurs qui aduançoit tant ce voiage fi bien fondé Ôc qui 
eft auiourdhui à Tournai pour marchander cefte paix 
guerrière, quand vn homme de bien & d'entendement 
ïui demâda à Arnhem fil cioioit ce qu il difoit, pour tou- 
te refponce fe prift à foubrire. Comme doncq ces me- 
nées fe pradiquoient par les villes & Prouinces, les Tri- 
buns Tachants bien que ce deflèing iroit bien tofl en fu- 
mée, & que les autres Prouinces reietteroient cefte pro- 
>ofition n'aiant aucun fbndemét,refolurent d'enuoier de 
eut chef en Allemaigne, Ôc induifent les autres membres 
de Flandre a confêntirâfèmblablc refolution,& defaid 
font depefchc en Allemaigne vers cefte armée, font cour- 
rir le bruid que ceftoit pour la faire marcher, mais à la 
vérité ils auoient feulement donné chargc,comme eft ap- 
paru par leurs inftrudions, de fçauoir fi les gens de guerre 
voudroient marcher, & à quelles coditions, pour en faire 
par après rapport à la coUace de la ville de Gand. Voila 

Et comment 
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cliofes eftoient bien prcucues par plufieurs gens de bien 
1- ..m /:„.- 111 

comment c*eftoit cliofè prefte. Mais comme le députe 
pafla par Middelbourg, ou eftoient aflemblez les Eltats 
generauxjil trouua que detia fur les lettres cfcrites par l'E- 
fedeur Trucces dcmâdant fecours on auoit prilè autre re- 
folution.âfçauoir d'enuoierperfonnages de qualité pour 
lui offrir fecours de gens de pied de cheual, nauires Se 
argent fil vouloit combattre fon ennemien Allemaignc, 
de fil aimoit mieux palTer deçà encores plus grad fecours 
lors que l'armée feroit en lieu propre pour faire lèruice à 
ces païSjôc dedâs le païs.Ce député fuft arrefté deux iours, 
pendant lequel temps on enuoia à Gand pour faire ap- 
prouuer celte refolutio, laquelle eftoit à la vérité tresbon- 
nepour les vns & pour les autres: mais au lieu deicoutei* 
vn bon confeil ils le rompent, & après grolTes paroUes 
commadent à leur député de pafTer outrexar (difoient ils) 
(voiez les larmes des crocodiles)cefte pauure ville d'Ypre, 
où il y a tant de gens de bien, eft afliegée, il faut hafter le 
iecours, ceft AmbafTade des Eftats tirera en longueur, le 
noftre eft tout preft: Se ainfi ces mefclijtes créatures foubs 
couleur de fecourrir la ville d'Ypre la traliiffent à lennc- 
mi . Car fi ce qui eftoit proiedé par MonC le Prince Se les 
Eftats euft efte exécuté, l'ennemi euft cfté contraint de fe- 
courir auecq toutes fes forces le Duc de Bauiere , Se ainfi 
Ypre eftoit deliurée: ou bien il euft enduré que leBaua- 
rois euft efté desfaicl:,& lors eftants fortifiez de quatre mil 
chcuaux on pouuoit par vifue force leuer lefiege. Voila 
comment faifantfemblant d'appellerle DucCafimirils 
lempefchent, Se mettent entre les mains de lennemi la 
ville d'Ypre. Ledid député pourfuit fon voiage,eftant ar- 
.riué il trouua ce qu'on.lui auoit did, .c*eft .qu*on n*auoic 
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queftesque fajd ledit Baiiarois font autant d'acornCïtinn^ 

jamais oui parler en AUemaîgne de toute ceftc pradic* 
que,donteftant bien eftonné il reuient Ôc déclare ce qu'il 
auoit trouué.on lui commande de n*en point parler. Peu 
après voici la conclufion proiedée en leur coeur^qui auoic 
tant efté predide, ôc laquelle tant f en faut quelle aie eflé 
crcue: qu*aucontraire ceux qui difoient qu*il ie falloir gar- 
der de cefte queue eftoient elHmez trahiftres àPieu & au 
païs. Cefte coclufion eftoit^puis qu'il ny auoit point efpe- 
rance de fècours, il reftoit d appointer: & d'autant qu'ils 
içauoient ce nom du Roi d*£(paigne eftre odieux, celui 
aufli du Prince de Panne ôc des Efpaignols, font premiè- 
rement croire à ceux qui prenoiet plaifir a fe laifler trom- 
per qu'ils traidoient auccq les villes d'Artois & de Hai- 
nautjs'aflèurants bien qu'aiants gaigné ce poind^on vien- 
droit facilement à l'autre fur lequel ils font à prefènt, à 
Içauoir de traider ouuertement auecq le Prince de Par- 
me, comme on auoit veu à l'endroidlde ceux d'Artois & 
de Hainault, qui du commancemêt ne vouloient mouil^ 
Jer que le bout du pied,& par après font couliez en la fan- 
ge par deffus la tefte. Mais comme ils ont veu l'impor- 
tance des villes d'Alloft ÔcdeDendremonde, qui font 
comme les entraues de Gand, ainfî que Munycliia eftoit 
à Athènes , & que par le moien d'icelles ils pourroient 
contraindre à belle force le peuple de Gand qui n'eft pas 
de leur intelligence, de Paccorder auecq l'ennemi , ils ont 
premièrement effaié de furprendre Alloft, y aiants faylli 
ils laiilènt mourir de faim la garnifon , tellement que les 
capitaines venants folliciter d'auoir au moins d manger, 
autrement qu'ils fêroient contraints d'abandonner la 
ville à l'ennemi, le Prince des Tribuns qui pour lors 
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chofeselloientbien preueues par plufieurs ocns de bien 

rcgnoit feul rclpond qu'il voudroit que la viile fuft en 
feu, quùl ne fe fbucie pas fi les ennemis y entroient, & 
que hï la falloir rachcpter pour cela (difoitil)& moniboit 
vn morcellec de papier , qu'il ne la deliurcroit point. Peu 
après Alloft eft trahie : voila le commancenient de ceft 
fieurcux gouuerncment. Ce braue exploid aiant fi bien 
fiiccedc, luy de les fiens ccmmanccnt à tramer la tra- 
hifon de Dendreinonde , comme vn chafcun fçaità pre- 
fent, & comme elle a elle defcouucrte miraculeufemenr. 
Voila le chemin quils ont pris de fuiui, & ceftaufTice 
qu'ils appellent ne fe point fcparer de la généralité. le leur 
demande doncq quand ils refufoient de recepuoir la vil- 
le de Dendremonde, n alléguant autre railbn finon qu'ils 
eftoientaflcurez ciue le Duc d*Anjou ne la rendroit point, 
quand ils ne vouloient laiflir feourirDunkerke ou dé- 
fendre la baflè Flandre,ni laifièr paflèr les gamifons,ils dé- 
fendent de receuoir autre garnifon que du trahiftre bail- 
Jif de Waes , quand ils iVenuoioient aucuns députez aux 
eftats, mais enuoioient par toutes les villes pour mutiner 
ôc faire fbubfleuer les communes , fc tenoient ils ioinâ:s 
auecq la généralité? quand ils font trefues auecq l'ennemi 
fans en communicquer à leurs confederez, quand ils en- 
uoient à Tournai leurs députez pour traidler vne paix ell- 
cefctenirioinds à la généralité? Mais ils difênt qu'ils ne 
feront rien fans la généralité, car après que les articles fe- 
ront accordez ils les cnuoierontà la généralité: mais fi la 
généralité ne les trouuc bons, ils ne difiîmu lent pas qu'ils 

|i accorderont touts fèuls , comme font foi les lettres d Vn 
de leurs principaux efaites aux Sieurs d'Anuers di/ànt 

,f qu*il pailcra outre: cela eft encore fe tenir a lagcncrâ- 
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quelles q ue faid ledit Bauarois font autant d'acQuiCidon 
lité: neft-cc point fen fêparer Se rompre ce faind & fâcré 
lien dVnion & confédération qui eitoit entre nous? 
Plulîeurs gens d'entendement ses bahifient comment rel- 
ie iantafîe leur eft venue en la tefte, car (dilènt ils) font ils 
fi iîmples qu'ils ne fâchent bien le péril auquel ils nous 
précipitent, & qu'il y a danger que chafcune ville voiant 
qu'aucunes jFaduancct,nc viaonent auflî IVne après l'autre 
éc corne a lenuie qui ira la première appointer auecq l'en- 
nemi,& que par ce moien au lieu de capituler fou bs quel- 
ques honeiles articles , il faudra receuoir ce qu'il plaira à 
l'ennani qui le mocque de nous & fe refîouit de nollrc 
légèreté? Ne fc (buuiennent ils point de la guerre pour la 
Religion en Allemaigne, ôc comment des qu'vne ville 
commancant à traider, les autres vindrent fi tofl: & fi im- 

|>etucufement comme vn déluge à fêietter aux pieds de 
'Empereur Charles, que les Secrétaires ne pouuoit four- 
nir â leurs depe(ches,les treforiers à compter l'argent,^ les 
cominillàires à receuoir le nombre d'artillerie? Plufieurs 
dif-k f esbahiilent de cela,mais quant à moi ie ne m'en et 
bahi aucunemêr: car les traideurs de paix ne demandent 
autre chofè que de fe fouler de la veue d'vn tel fpcdacle, 
c'eft ce qu'ils défirent & cerchent,c'eft pourquoi aucuns 
d'eux font nouu:llemêt reuenus en ce pais, c'eft pourquoi 
ils ontfaidl perdre AUoil^ pourquoi ils ont voulu liurer 
Dendremonde es mains des ennemis, Se cependant ils 
n'ont point de vergogne de k couurir du manteau de Re- 
ligion: car Montigni n'euft failli incontinent qu'il euft eu 
entre fès mains Dendranonde d'y entretenir la vraie Reli- 
gion, lecroi qu'en Aljofl:, Dixinude, Nieuport, Furnes, 
Berghes & autres villes qu'ils ont mifes es mains des en- 
nemis. 



chofes eftoient bien prcueues par plufieurs gens de bien 
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Kcmis, la Religion vcfl bien maintenue, & pareillement 
es villes qui ont volontairement pris le parti de l'ennemi, 
la Religion y eft bien demeurée, comme elle tuft à Mali- 
nés quand elle priftle parti de FEIpaignol^^: pareillement 
à Bofleduc,a Hulft, à Axelles. Ce n'ell: pas encores tout, à 
Içauoir que ceux la font trefmal contre le bien de la Reli- 
gion, de laquelle ils ont voulu eftre recogneus pour feuls 
zélateurs , aiants ruiné tant de belles Eglifës au païs de 
Flandre, defquelles mefmes ne parlent non plus en leurs 
plaifànts articles qui fices Eglifes n eftoient qu'aflcmblées 
de paouures beftes, & neantmoins fçauoient £ bien par 
ci deuant appeller les autres froids ou tieds qui n*ap- 
prouuoient pas leurs infolences: Pareillement qu'ils font 
contre le bien du païs, contre leur foi & ferment en trai- 
dâts feuls & à part, ikis la généralité des Prouinces. Mais 
ie pade plus outre,& fouftien volontiers que quand nous 
ferions d'accord entre nous & refolus de traidf r. Ci eft ce 
que fans vne notte perpétuelle de trahifbn cnuers Dieu, 
ôc enuers l'Eglifèjfans marque trop claire d'infamie enuers 
touts peuples delà terre , & enuers noftre pofterité,nous 
nepouuons traiéter fans auoirl'aduis & confentementde 
ceux qui font femblable profeflion que nous de Religion, 
& font intereflcz auecq nous : lefquels fi nous abandon- 
nons au befoing & en leur neceflité, quelle excufe pour- 
rons nous alléguer? Nous auons défia commancé par 
noftre lafchetéi ruiner TEledeur de Gologne,ô<: côtraind 
larméedèfès alliez de fè départir. Et faifant fi bon mar- 
ché du païs qu'on a faid , lennemi a enuoiéau Duc de 
Bàuiere tant de forces à pied, &à cheualqu'ilen adé- 
mandé,tant de poudres d'argent: comme auffi les con- 
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quelles que fâid ledit Bauarois loin autant d'acqui/îtions 
pourleKoid'Erpaigne. Que fi comme cHoit nollredc- 
buoir nous euflions arrcfté l'ennemi deuant Dunkerke, 
ou à Nieuport,c'eft vne chofe certaine, à iuger humaine- 
ment, aue l'Eledeur auoit moien de clialIerleDucde 
Bauierc hors non feulement des terres de Cologne, mais 
auin de fonEuefehé de Liège. Nos Tiibuns n'auoient 
autre chofe en la bouche queïe Duc Cafimir,& l'Elcaeur 
deColognc,& fen prcualoicnt deuantles ignorants,mais 
en efteâ*, comme feroient gens nui Icroient aux ^ages du 
Roid'Efpaigne,ilsaduançoient la ruine de rvn,^& la re- 
traite de 1 autre. Au contraire ils mefdifoient & detra- 
doientenpublicq, enpriué,& iufques aux alïèmblécs 
lacrees, deceux qui leur vouloient aïder,& leur ont en ef 
fed aïdé de ce quils ontpeu, & euflcnt faicl daduenta- 
gelî ces Tribuns ne les eulltntcmpelchez. lepriedoncq 
vnchalcun,dcuanrque de paflcr plus outre , de bien fe 
reprefenter tout ce qui a cfté oiTcques diéï & promis par 
telles gens- & fi aucune chofe iamais par eux promi/è 
a Ibrti effèâ:, de cela qu'on iuge ce qu'on peut efperer de 
ce qu'ils promettent à prefent. Melmes quand fe Prin- 
ce de Parme leur accorderoit quelque cholè, comme 
fift la mere lan 66. Ôc depuis Don lehan, fi eft-ce que 
ce ne lêroit que pour faire venir les autres à la voUerie, ôc 
iufques à tant qu'ils pcnfafTent leurs affaires affeurf es^ ôc 
lors ils feroient le fcmbhble que Don leha fift à Malines 
faifant mettre a mortvndela Religion, lors qu'il penfoit 
fcs affaires eftre en termes dafieurance. Et qu'ainfi foir, 
qu'onconfidere ce quifuft traidèàColoigne, lorsque 
nous eftions fans comparaifon plus forts que nous ne 

F fommes^. 
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fommesjlors que tant de Princes s'en entremettoient, que 
la généralité comme d'vne bouche parloir, ôc de là qu'on 
iuge ce qu'on peut clperer dVn traidé particulier faidi par 
vne ville ou deux,qui viennent d'elles mefînes faire ce que 
font les maladuifez marchants qui offrent à vendre leur 
mârchandifè. Car fi pour toutes les Prouinces l'ennemi 
n'a rien voulu accorder,pcnfbns nous qu'il accorde quel- 
que chofe pour peu de gens? & fi il eftoit confeillé d ac- 
corder,qui eiVce qui pourroit autrement iuger finon que 
ce feroit pour vne mauuaife fin,veu que fa volonté ne fera 
aucunement changée, mais fa fimulation fera peut eftre 
plus couucrte? Qu'on confidere aulTi fi en bonne con- 
Icience nous pouuonsabandoner l'Eledeur de Cologne: 
fileRoid'Efpaigne veut affaillir la Roine d'Angleterre, 
pour la Religion , ou pour ce qu'elle nous à fecourus, fi ^ 
en bonne confcience nous la pouuons abandonner.Nous 
auons tant de fois faid fupplierle Roi de France de feire 
la guerre ouuerte à rEfpaignol: fi maintenant il l'entre^ 
prend, en quelle confcience nous nous pouuons déclarer 
fcs ennemis? Et finalement ne craindrons nous pointée 
que diâ: la Lo^duihjmjturandicofitemjftareliffo Deum ho' 
bet-vkorem^ ce qui a neanunoins cfté did par vn Paien? 
mais que fera ce fi aucunes Prouinces de ces païs ne veul- 
lent accepter voftre paix,ou pour iVauoir pas les affeuran- 
ces fuffifantcs , ou pourn'auoir pas articles raifonnables, 
ou pour quelque autre confideratioiij le vous prie quelle 
fera voftre refolution? voftre cueur fouffrira il bien de leur 
faire la guerre? quand mefmcs vous feriez affeurez delà 
vidoire. Mais plus toft affeurez vous qu'après auoir faid 
naufrage de vos confciences, vous mettrez aulTi en dan- 
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ger vos biens^pour Icfqucis vous faites telle faute au pais. 

Ces cliofes doncq eftaiit bien & mcurement eonîîde- 
rées & digérées, i'efpere par icelles eftre clair & manifeftc 
n'eftre iulb ni honclle ni proffitable de faire aucun trai- 
dé ni de paix ni de trefues ni de guerre, fînon par le con- 
fentement de la généralité , affin comme tours yontin^ 
^ tereft, auffi que touts en facent iugement : que nul, de 
quelque qualité qu'il puiflè eftre,ne doibt s'ingérer de ion 
authorité à traidé quelconque foubs aucune couuerturc 
d'aucun nom qu'on lui veuille donner de préparatoire ou 
abfblut, veu que la différence des mots ne changera rien a 
icffèd. 

Ce point doncq eftant vuidé qu'il n'eft loifîblc ni con- 
ièillable d'entrer en aucun traidé particulier, refte l'autre 
point a décider, en cas que la généralité veuille traider, a- 
uec lequel des deux efi: le plus expédient, à fçauoir auccq 
le Duc d'Anjou, auquel le païs a le dernier fèrment,eftant 
Son Alteze adlîftée du Roi fon frerc; ou auecq le Roi 
d'Efpaigne déclaré decheu de fon droid 6c authorité en 
ces païs: & lequel des deux partis eft le moins périlleux. 
Du commancementceux quifê declaroient du tout con- 
traires au Duc d'Anjou alleguoient textes de la Sainde 
Efcripture pour prouuer leur dire, mais ceux qui s aïdoiet 
defdids textes n'eftoient pas d'accord les vns auccq les au- 
tres. Les vns penfoient prouuer par texte qu'il neft aucu- 
nement licite de traider auecq ceux qui ne font de noftre 
Religion , & alleguoient aucuns partages par lefquels ils 
prouuoient qu'il n'eftoit licite au peuple de Dieu de trai- 
der auecq les Cananéens, de defcendre en Egypte, & au- 
tres fêmbiables; mais les autres voiants que ces pafïages 

F 2, n'eftoient 



ïï'eltoient lulftlants pour decîdcrla quelbon générale. Se 
que lefdidspaaages ne fe debuoient entendre que des 
peuples nommez paniculierement, auecq lefquels eftoit 
défendu pour certaines raifons qui n^appartenoientque 
auxdids peuples, & qui ne debuoient eltre eftendues aux 
autres peuples, autrement feroient à condamner Abra-^ 
ham, Ifaac, lacob, Dauid, & plufieurs autres qui auoient 
traidlé alliances auecq Rois ôc peuples eftrancrers delà 
vraieReligion.Que Cces textes eltoient pris à 1^ rigueur, 
il faudroittuer hommes, femmes, ôc petits en£mts, com- 
me du temps de lofue, quiauoit des commandements 
particuliers, eft aduenu pour le regard des Cananéens ôc 
pour le regard d*Amalech du temps de Saul. Pour telles 
raifons les autres, ne voulants foullcnir ce propos , ont 
feulement voulu maintenir que iamais il n a efté licite au 
peiiDle de Dieu desafîiibiediràvn Princequi ne fuft de 
noftre Religion. Mais ceuls la au/IÎ n'ont peu prouucr au- 
tre chofe finon que les cnfans dlfracl,quand de leur ^ré & 
volonté ils fe font mis à choiilr vn Roi,côme ils ont faidl 
du temps de Samuel, il ne leur a eftc permis de clioi/ïr vn 
cftranger. Mais les exemples font fi fiequents qu'en cas 
de nece/nté le peuple s'cft afllibicdi à des eftrâgers,main- 
tenaht par commandement exprès de Dieu, qui ne com- 
mande iamais vne chofe défendue fimplement par la 
Loi: comme pour exemple,pour quelque neccflîtc que ce 
loit lamaisn'eft permis d'idolâtrer, & ncantmoins fetrou- 
ne que lacob a receu commandement d'aller ôc toute tE- 
glifeen Egypte, ou il falloit faOlibiedir à Pharaon. Icre- 
mic au nom de Dieu commande au peuple de s affu b- 
icairdNabucadnezar.Etaucunesfois fans commande* 
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ment exprès l'Eglife fafTuhiedift à vn eftranrcr, comme 
quand TEglife s afllibiedift à Alexandre le Grand, ôcdc- 
puis à Pompée, & depuis encor au parcage de Licinius ôc 
Conftantin, auquel temps les Euefques ciblent plus gens 
de bien, plus %es, plus zelez, & plus fçauanrs quon 
iVelt auiourdhui.Ces exemples dif-ie font clairs. Mais au- 
iourdhui^ aucuns de ceuls qui empefchoient fur tels fon- 
dements l^accord auccq le Duc d'Aniou le pourfuiuet par 
liures publiez auccle Roi dïf{)agne:Ceus qui appelloient 
Athees,gens fans zele, cornunpus par les abbez qiiiconq 
cltoit d aduis qu'on appointa auecq les Prouiiices d'Artois 
& deHainault,& qui confeilloient qu'on remédia à eeco- 
mencement de diuifîon qui aduinty aplus de cincq ans, 
& qui a ruiné depuis tant de païs,& tant d'Eglifes,ccus la 
dif-ie qui chargcoiétde tels blafines^ de telles calomnies 
plu/ieurs gens de bien,ce fontceusquiconfeiUentauiour- 
dhui de traiter auecq l'Efpagnol. Mais ces raifons eftans 
maientenant corne oubliées puis qu'il ne refte finon d'ad- 
uifer, auquel des deux eft le plus confeillable & moins 
périlleux d'appointer, voions d'vn oeil clair & limpide & 
nullemét embrouillé ce qui eft le plus vrai & le plus fîm- 
plcNous fommes d'accord de deux points,Le premier,/] 
nous pouuions le faire , que le meilleur feroit de fe palfer 
d'aulcun des deux,& nous défendre de nos moiens;Mais 
puis qu'après feftre opiniaftré fur ce point, on n'a autre 
chofc gaignéc fim de perdre beaucoup de pais & de bel- 
les Eglifcs-I'autrc point duquel auffi nous fommes d'ac- 
cord^ eft, qu'il faultconferuer la Religion aclalibatedu 
pais, tant qu'il fera en noftrc puifTance en fon entier. Puis 
donc qu'il nous fauJt accorder aucc l'vn ou auec l'autre, 

F 3 moicn- 
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moiennànt ccftc affeurancc Je Religion, examinons di- 
ligemment auec le/quels des deux dt le plus expédient, le 
plus proffitable,& le moiens dagereux. Ceux qui difent 
qu'il ne fault accorder auec le Duc d'Aniou, difent qu'il 
nous a trompés,qu'il nous trompera^qu'il eft ennemi de la 
Religion. Mais fi telles raifons femblent fuffifantes pour 
ne traideraiiec luy,ilfaut conclurre que le Roy d'Efpaanc 
nenous a iamais trompez, qu'il ne nous trompera pfus, 
& qu'il cil dcuenu grand ami de la Religion. Toutesfois 
il eft notoire qu'il eft le chef des ennemis de la Religion^Ôc 
que les perfecutios faides en toutes les parts du monde de 
fon temps,ont efté faiétes toutes à fa folicitatio & pourfui- 
te.Ie ne veuil point nier voirement qu'il ny ait danger des 
deux coftés, mais me femble qu'en cefte délibération faut 
aduifer le quel des deux a plus de moiê de nous mal faire, 
•tequeldes deux eft celui du quel nous nous pouuons le 
mieux garder en cas qu'il voulut entreprench'e de nous 
malfaire. Et pourtant en cefte délibération faut confîde- 
rerces deux points principaux, à fcauoir lequel des deux 
a le plus de vouloir de nous nuire , & qui auffi a le plus 
de pouuoir d'exécuter vne mauuaifè volonté, quand vne 
fois eftant noftre Prince il l'aura conceue. Ce font deux 
chefs de délibération fur lefquels il nous faut arrefter, car 
de fe paiftre ici de vaines efperances,comme aucuns nous 
en veulent nourrir, ce ne feroit à gens fages ni difcrets de 
le faire. Il y a efperance (difent ils) que le Roy d'Efpagne fc 
changera: mais fi le lyon demeure lyon,que fera la brebis 
Guand elle fera entre fes pattes cmelles? elle fera deuorée. 
Il y a (difent ils)eÇ)erance;& les autres difent qu'il n'y en a 
point. Les vns allèguent qu'il fera mieux, qui leur a pro- 
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pIictisé?Les autres au contraire allèguent ce qu'il a faid,Ôc 
du pafié recucillét le futur. Il me Icmble veoir ce Promon- 
toire qui eft à l'extrémité d'Afrique par de là le Tropique 
de Capricorne. Les mappes du mode difènt q ce promon- 
toire eft appelle le Cap de bonne Efperance, mais difcnt 
ils autres l'appellent le Cap du Lyon, car touts les nauires 
qui en approchent a raifon de l'impetuofité des flots font 
fubmergez. Il eft donc appelle parles Portugalois Bonne 
Efperance, d'autant quâd on le veoit lors qu'on comman- 
Ce a doubler le Cap pour fingler vers les Indes Orienta- 
les pleines de richeflès & de délices, mais c'eft à condi- 
tion de paflêr oultre bien loing, & n'en point approcher 
trop : Auflî ie fuis d'aduis qu'on appelle ce Roy & tels 
confèilliers Le Cap de bonne efperance,à condition qu'on 
paflè oultre fans approcher en façon quelconque de ce 
Lyon, ôc le regarder de bien loing fur peine (comme did 
quelcun) d'eftrc traidé comme l'A&e, qui fuft G fot de 
venir vifiter MonCeur le Roy en fâ tafoierc. Et de dire 
que l'Empereur Charles a bien accordé la paix de la Re- 
ligion en Allemagne, aufli que fon fils le fera, il nous faul- 
droit auoir trois chofês fèmblables. Premieremét vn Prin- 
ce aufli fige qu'eftoit l'Empereur, & qui n'aima iamais 
les abufêurs lefuites & Theatins, ce que nous n'auons pas. 
Il nous fauldroit auoir des Princes auecq nous qui euffent 
lesmoiês qu'auoietles Princes d'Allemagne, qui entre- 
prindrent la defènfc de la liberté d'Allemagne: Et vn Roy 
de France auecq vne armée defoixante mil hommes,qui 
fe déclara noftre protedeur : aultrement ces fimilitudes 
font toutes cUudicantes vtroque pede.Vlus toft fans nous a- 
mufcràces imaginatios aufli mal fondées que les richeflès 
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des AlcumiUcs, qui fonttouts d'or & puis ils n ont rien, 
que nous confiderions de plus preft en IVn & en l'autre^ 
le vouloir & lepouuoir. Nous accordos tours que le Pa* 
pe cft noftre principal ennemi.Or lequel eft ce de ces deux 
Rois, de France di-ie & d'Efpaigne, qui dependle plus du 
Pape? L'eibt de France ne fut iamais appuie lur fc Pape, 
ains au contraire les Papes ont eu touts leurs biens &c ad- 
uanccmcnt de la maifon de FranceXes gcnts Icauants de 
toutes nanons ontdifcourru cela bien clairement, au 
inoiendequoiiln'ellbefoingdelc vérifier par tHiftoiie 
des Martels,Pepins,Cliarles, 6c Louis. Pour recompcnfe 
fcRoi d'Efpagneeft auiordliui le fils mignon du fainr 
Siegerle Roy de France eft vn fils putarif Le commence-^ 
ment de celte monatchic dïfpagne eft au conaire entie- 
remet fondée fur les eftroittes amities,intclligéces & cor- 
, || rerpondâces, que les Rois de Caftille & d'Anagonont eu 
par ci deuât auecq le Pape,lerquelles amitiés eftats de lon^ 
gues années encommancées, font allées toufiours en au> 
gmentant par continuation de mutuels offices qu'ils ont 
faids IVn à lautrCjle Papç augmêtant la couronne dïlpai* 
gne d'vne part, les Rois d£fpaignc entreprenants de l'au- 
tre les querelles des Papes contre tout le monde fans rien * 
referuer. Les Papes ont augmété la maifon dArragon,des 
Roiaumes deNaples &de Sicile^ls ont faia k planche à 
la maifon d'Efpaignc pour conquérir la Lôbardie,de tenir 
les Princes d'Italie fubiedsi fa deuotion,. parrie par cita- 
delles,partie par crainte, & partie par pradiques toufiours 
cramées,conduites & corroborées parles Papes. Tellemêt 
fi quelque fois la maifon de France a eu moien de prati- 
quer quelqucpeu la faucur des Papes^auffi toft la maifort 

dîEt 

queftcs 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 703 



^7 TV 1 n/iic 



a*Elpaignc a comancé de /éntir les fondements de /â Sei- 
gneurie en Italie peu fêmies & crofler & touts prefts de la 
ruine,c6mel'liifl:oîre efi cogneue à toutes gens de lettres 
& d'eltat^tellement qu'il n'efl: befoing d*en faire long di- 
Icours. Quand doncq il n y auroit aultre raifon que ceftc 
fcule,lamaifondïfpaigne cognoiflant aflèz quelle eft 
lîmportance de l'eftat d'Italie ne vouldra iamais rien faire 
ny entreprendre finon corne elle lêra inftruidepar kfprit 
de la cour Romaine auecq laquelle nul home de bien ne 
doibtauoir accointanccEt ceft la raifon pour laquelle le 
Pape qui auoit accouftumé d'appeller le Roi de Frâce fon 
filz premier nai,a transfère ce nom au Roi dï/paigne^ô: a 
voulu accorder tant à Rome qu'au concile de Trente que 
TAmbafladeur duRoi d'Efpaigne precedafl: celui de Frâce, 
d autant q le Roi d'Efpaigne eft vn refolu perfècuteur de 
TEglifè^fans aulcune refêrue ou exceptiô.Car en nulles des 
dirions du Roid'Efpaignen'aianais efté permis aucun 
exercice de la religion, ce que le Pape cognoiflànt auoir 
efté accordé en France, a conioinâ: cefte amitié & intel- 
ligence mutuelle auecq le Roi d'Efpaigne. Qui adiou- 
fteraà cela les aultrcs obligations que lediâ: Roi d'E/pai- 
gne a au /îege Romain , comme ce qu'il doibt à cefle do- 
nation fàiâ:e aux E/paignols des Indes nouuelles^la con^- 
iondion des Roiaulmes d'Arragon & de Caftille aux di- 
fpenfès Papalesja conqueftefaide du temps de nos pères 
du Roiaulme de Nauarre,du^ noftre de celui de Portugal, 
te de ce qui en depend^pareillement q le Pape le tiêt pour 
chef de ceulx de fon parti,lui foubs couleur de l*amitié du 
Pape n'eft plus Roi ce lui fèmble mais Empereur & Mo- 
narque'abfolut de l'Occidêt^on pourra aifèment recueillir 
de telles raifons q. tant s'en fault quil y aift clperance qu'il 
_ G change 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 703 



des Alcumiflcs, qui fonctouts d'or & puis ils nom rien, 

change d'aduis^qu'au contraire, il efl: contraind de necef- 
fîté par force, s'il veult retenir ceft Empire, de fe tenir 
ioind infêparabicment auecq le Pape, ôc confèquement 
que iamais il ne donnera lieu à la Religion quelque pro- 
nicllè que le Prince de Parme ou fa mere (quand elle re- 
uicdroit pour nous tromper encores vneaultrefois)pour- 
roient donner, qui d\ en fbmme ce qu'on doibt recueillir 
de ce dilcours de bonne clperance. Mai^ prefuppofons 
qu'il donne vne telle proineflè, ce qu'il ne fera iamais à 
peiionne, & ne vouldroiconfèillcr pour rien à vn mien 
amy d'aller en Eipaigne, & quérir vn ade autenticque. 
Carchafcun peult bien dkc ^qma me VeJIigia terrent des 
i;| Seigneurs Marquis de Berghes & de Montigni qui n'en 
font point retournez. Tant y a qu'il ne fault pas penfer 
que le Pape Grégoire treiziefîne pour eftrefi bon corn- 
paignon comme il s'appelle, fuft ii confcientieux qu'il ne 
donna bien vnetelle diipcnfc à vnfî grandRôi, auquel il 
a bien permis aultre chofè expreflèment défendu parla 
paroUe de Dieu, puis qu'il a bien permis à cliafcun de 
quelque qualité qu'il fuit en Angleterre de fréquenter nos 
Egliles, de communicquer aux Sacraments , pour auoir 
couuerture de faire mourir la Roine, & mettre tout le roi- 
aulme en combuftion & puis en proie de fbn bon filz,ôc 
premier nai de la nouuelle impreflion. 

On dira que le mefine fc peult dire des François, mais 
pour le moins on ne peult faire preuue qu'ils aiét de telles 
obligations enuers le Papc^toutesfbis pour vuider vne fois 
cefte queflion,rcucnons à ce point,Ores que le Roi d'EC- 
paignc n'euft point de telles obligations. Lequel doibt 
par raifbn auoir plus de yolunté de nous nuire; &c ores 
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qu'ils enfiènt vne mefoe voliinté, lequel des deux a plus 
de moien de l'exécuter. Mais en touts ces deux poinib 
on trouuera le Roi d'E<i>aignc lins comparaifon fopancr 
le Rot de France : car (ans difficulté la puiflance du Roi 
d'Efpaisrne ert telle en ce pais, que ûns y faire pafler Ita- 
lien ny Efl-)aignol,en moins d'vn an fans aulcune armée, il 
peult exterminer la religion peu s'en fauldra de tout le 
païs,& après des païs circonuoifins: & aultres tenants no- 
rtrereligion,iVauront pas meilleure condition.Lc nombre 
du peuplequi fiuorife fon parti & qui eft de ia religion, & 
(qui elt le plus déplorable) des noftres me{mes,furpafle.en 
plufieurs lieux, ceux qui lui font contraires -.il ne fault 
doubler que telles gens ne facent tout ce qui leur ie- 
ra commandé par ï'Efpaignol, cela fe voit lournelle^ 
ment. Car fi l'cnnemy vient à gaigner quelques villes 
fur nous ou quelque part du païs, le peup e qui fe rend h 
difficile quand il eft ioind auccq nous, eftant fcpare faiâ: 
entièrement ce que l'ennemi au moindre commande- 
ment lui ordonne. Cela ne fe peult dire du François: car h 
les villes cftants le païs dcliuré de la guerre , k treuuent 
fans <Tarnifon, ilnefauk craindre qu'elles loient d'aduan- 
ta^^ealadcuotion des François que les contrads porte- 
ront: mais au contraire fi la ville de Bruges & plufieurs 
aultres fe trouuent fans gens de guerre de noftre parti, el- 
les feront incontinent redui£tes au pied de BoHeduc, & 
ne puis croire que ceuls qui y commandent auiourdhui le 
penfent aultrement.Et de faid quand il a efte queftion de 
refifter aux François.tous vnaninement l'ont faid, les yns 
pour leur defenfe,les autres ont eu àultre intentiona Içi- 
uoir de fauoriferd Ï'Efpaignol, & ne s'eft trouue pcrfon- 
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touts a-or ùc duis us n onr 
ne fe bander & formaliïèr pour lui. Les vieux oiBciers 
qui font au païs portent cncor en leurs cœurs le Roi 
d'Efpaigne,& auecq eux tant de gens qui ont receu biens, 
faneurs 5 (àlaires & recompenfès, defquels toutert plain: 
outre cela reuiendront en vn inftant comme columbs au 
columbier tant de bannis & fugitifs, qui ne feront pas 
feulement à la deuotion du Roi d'Efpaigne,mais auflî fcs 
procureurs,folliciteurs & exécuteurs de fcs fèntéces cruel- 
les. Que fera ce quand les Gouuerneurs des Prouinces 
feront à fa dénotions quand il aura renouuellé les Magi- 
ftrats ? quand les bien aftcdionnez tant à la religion qu au 
païs feront par calomnie chafTez & emprifonnez, s'ils ne 
font meurdris ? Car fi dés ce temps on les a veu & veoit 
cncores en partie prifonniers à Gand & à Bruges : fi on a 
exposé à lenuie & liaïne du peuple, les gens de bien: que 
fera ce quand telles gens auront plaine puiflànce&au- 
tliorité, quand foubs couleur de iuftice ils feront croire à 
aulcuns qu ils ont eu quelque recepte, ou qu'ils ont eu 
quelque aultre maniement, ou qu'ils ont parlé indifcrete- 
mét, puilque leurs aduâtcourreurs qui n ont ny le moien 
ny la fineife fi grande, ont eu telle puilTance ? Les gens 
dodes fçauent par quel moien à Rome & en Athènes les 
gens d'honneur & de vertu n'aiantsriende ceft efprit re- 
muant ont elle opprimés : de n'eft befoing de faire ici 
pour les gents feauants monftre ambitieufc comme font 
aulcuns mal à propos des noms des perfonnages illuftres 
du temps pafTé, car ils font cogneus affés par les perfon* 
nages verfez aux lettres : mais quant au peuple qui n'a 
cognoifTance de Tantiquité, feulement ie lui propofc deux 
chofes, IVne qu'il regarde auiourdhuy es prifons defdi- 
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dcs villes,les gens <3c vertu, conftitucz en tcflc miftrep»: 
ceuls qui fè vantent, au moins fê vantoientaulcuns d'eux 
de la religion Se fecotrefaifoient des pluszelez,& d'aultrc 
part leftat de ce paouurepaïs du temps du Duc d'Aluc. 
Que ceuls de Gand difie s'ils ne font efmeus d'aultrcs 
fped:acles,au moins qu'ils k reprefêntent ces deux filles 
de Dieu&de l'Eglifê qui ont fbuffert les dernières le fàind 
martyre en leur ville, & qu'ils (c fouuiennent qui les a 
faiâ: fi cruellement mourir, contre laduis mefmes de fês 
collègues , ôc fi ceftui là ne donnoit pas des fi cruelles 
fcntences contre fa propre confcience ? au moins fi telles 
gens & aiants commis des a6les fi exécrables depuis,peu- 
uent eftre didls auoirconfcience. Et fi les Ipedtacles de la 
mort de perfonnages plebees ne les efineuuent point, au 
moins qu'ils le prefèntent vn de leurs patrices qu'ils ap- 

E client ^oorters à fçauoir Antoine Vtenhoue preft Cau- 
erglie à Bruxelles, comme à la veue du Duc d'Alue at- 
taché auec vne chaifne à vn pau de bois, enuironné d'vn 
feu, donnant le pafiètemps aux Efpaignols en tournant 
comme vne pauure befte autour du pau, & fi long temps 
encefte mifère , que les hallebardiers mefines en aiants 
compafiion eftoient en délibération de lui donner de la 
hallebarde, fi le bourreau plus humain que les prebftres 
& le Duc d'Alue, ne les euft preuenus. Et fi feulement 
vne fois par iour fèpeuuent reprefènterce fpedacle mifè- 
rable félon ce monde, honorable toutesfois deuant Dieu 
ôcdeuantnous, ie leur lairrai volontiers délibérer de ces 
trois articles dequoi on fe fèrt comme de trois hameçons 
pour prendre le poiflbn innocent, lequel eftanten la naflc 
vient a fè débattre pour neant,car il fault qu'il y demeure, 

G 5 le voul 
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nZTlfi t"'"^ '^ue chafcun iugea équitable: ' 

çnt &f, les François peuueiit auoir iainais entre nous 
telle puiflance. 

Quant à la volonté ie me dou bte qu'elle ne foit enco 
res pire au Roi ci'Efpaignc & en Tes adhérents, que la puit 
fancc a mal faire n'eft grande. Les Rois n'dliment iamais 
vneolïenfeeftrç petite quand elle ftddreflè à leurs per 
lonnes par ceuls qu'ils tiennent eltre leurs fubieds- c'eft 
pourquoi ils tienncntleurs fubiecls qui ont attenté quel- 
que peu contre eux criminels de lefc Maiefté.telînoincr k- 
requefte prefentee l'An 66. en laquelle qu'elt ce qu'îl v 
auoit approchant de ce que nous auons fhid depuis.'Mais 
quand vn foubleuement tel & dê fi gronde confequence 
aduienc que celui que nous auons veu encepaïsJ nva 
forte dectuaulcequ'i s n'exécutent contre kms fubieds. 
Car fi rienn-a elle obmis de ce qui peult eftre appellé 
cruel fiir les Indiens qui ne lui delluoient aulcune reco! 
gnoiflance, que pouuôs nous elpcrer de fa mifericorde en 
ces pais > Ses pnncipauls officiers ont efté faids prifon- 
niei-s, ont eftechallèz, leurs biens faifisdes communs offi- 
ciers n'ontpomt eu meilleure condition: Tes armes abba- 
tues, vn aultre Prince premièrement appellé contre fa vo- 
lonté au gouuernement, vn aultre encorcs depuis a efté 
choifi pour Seignetir: eftimons nous que iamais il par- 
donnera telles chofes ? ce uy difie qui a puni pour petites 
foui es prétendues fi cruellement des perfonnages Je telle 
qualité 6f fiilluftjes que les Contes d'Egmond^ dcHor- 
nes, le Marquis de Berghes & le S', de Montigni ? Le 
Duc d'Alue fonant de ce pais, fe vantoit d'auoirfaid 
mourir par main du bourreau xyiij. mil hommes: que 
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Bonne.Dieds ôc ooinss liez dedans le Rhin. Au contrai- 
maintenant on compare ce qui auoit efté faiâ par les ha- 
bitants de ce pais au parauantla venue du Duc d'Alue, 
auccqce cjui eftenflnui: de la qu'on iuge queile fera la 
volonté d vn Roi cruel & irrité. Quant aux particuliers, 
en premiet lieu les Ecclefîafticques qui font en nombre 
comme locuftes, demanderont leurs reuenus, leurs mai- 
fons, leurs meubles: en après les Gentilshommes ôc aul- 
tres fortes de gens: ne les trou uants point, ne fera ce pas 
aux paouures gens de la religion à le paier, ôc mefines à 
ceuls qui n'en ont iamais profité d'vn obole ? Lefdids 
Ecclelîalticqucs^Nobles ôc aultres (ans aulcune raifon^fi- 
non pour le prétexte tel quel de la religion ont brufles, 
pendus, noiez, bannis ceuls qui donnoient le moindre 
gouil de la religion, maintenant eftants irritez ce que des 
hommes le peuuent eftre,pcnfons nous qu'ils foront plus 
mifèricordieux,veu qu'ils n'ont encores defpouillé cefle 
nature de loup,au contraire veu qu'elle eil efoliauffee d'ad- 
uantage comme qui auroit iedé dcdâs vne fournaife bien 
embrazée vn grand monceau de bois ? Ni lèrt de rien de 
direqu'aulcuns ont paflé meforc, les aultres no, ce qui eft 
vrai,& plufieurs gens de bien fçauent difcemer ceuls qui 
ont excédé d'auecq les plus modercz,& peulteftre mieux 
afTedionnez à la religion que tels efchauffez fans propos. 
Mais penfons nous que les Efpaignols fâchent ou veullent 
faire telles diftinâ:ions?ains plus toft ne fera ce pas crime 
fuflifànt pour eftre côdamne de dire qu'on eft Chreftien, 
dont enfuiura la perte de la vie, ou pour le moins des 
biens ? Et finalement ie demande, quand le Roi d'Ef^ 
paigne aura promis tout ce qu'on vouldra,quel moien au- 
rons nous de le contraindre?ie vouldroi qu on me rcfpon- 
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dift à celle qucftion, & pour dire la vérité ccftc re/ponic 
m eft fort fufpcde de dire (eulement qu'il fault elpercr fur 
ks vieux iours qu'il faraendera. On a veu Don Jean 
n*eftrc bien ailèuré que du Chafteau de Naniur,& néant- 
moins trembler tout le païs, combien qu'il euft enco- 
resentefte M", le Prince auec la Hollande & Zeelande, 
icUemcnr qu'il n'y auoit perfonnequine ladoraftiufques 
à ce qu'ils entendirent que le Chafteau d'Anuers cltoic 
perdu pour lui,&: lors ils y firent en fbn endroid vn traid 
du clieual au pied blanc, ce qu'ils ont encores continué 
depuis/elon qu'ils ont cogneu la matière difpofee. Que 
penibns nous doncq qu on feroit^fi on entendoit que tant 
de villes fuflènt à la deuotion de l'ennemi, comme elles 
fêroientjfîplus Cages gens ne fè mefloient de faire la paix 
que ceuls qui Tont enu'epris fî fîmplement iufques à ores. 

Toutes ces chofes celîènt à Tendroid: des François: car 
il on diâ; qu'ils ont le cœur mauuais contre ceuls de la re- 
ligion, Il fault en premier lieu confeflèr qu'ils ne font pas 
touts tels, ce que font fans aulcune exception touts les 
Efpaignols & leurs adhérents qui font vniuerfèllement 
ennemis, les François ne font point irritez, ils n'ont rien à 
nous demander, nous ne les auons point priuez de leurs 
biens, honneurs ôt dignitez: les Efpaignols Ôc leurs adhé- 
rents au contraire. On netrouuera en nul lieu de la fub- 
icdion du Roi d'Efpaigne ni de fès adhérents aulcun ex- 
ercice de noftre religion:ou elle eft,elle en eft exterminée: 
ceux qui en font profeflîon mis à mort cruellement. Qui 
en vouldra auoir frefche mémoire, qu'on fè fouuienne 
comment le Bauarois auecq Pedro de Pas & aultres E- 
l|)aignoIs ont depuis peu de iours ietté les miniftresde 

Bonne 
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Bonne,pieds ôc poings liez dedans le Rhin. Au contrai- 
re en plufieurs bonnes villes de France,bourgades ôc mai- 
fbns de Gentilshomes y a exerciceron veoit a la cour plu- 
fieurs Seigneurs & Gentilshommes faifans profeffion de 
la religion: rien de tout cela ni preft du Roi d'Efpaigne ni 
du Prince de Parme. Et combien que ic ne foi pas lîpeu 
appris que ic ne fiche bien qu'il y a danger de part ôc 
d'aultre^toutcsfois le danger eil moindre d'vnc part^ôc cft 
aife à fen défendre: de l'aultre impoflîble. 

Pour la fin ie prievn chafcun de bien confidererles 
mots contenus au Placard accordé par toutes les Prouin- 
ces,par lequel le Roi d'Efpaigne eft déclaré dcfcheu des 
Seigneuries de ces païs. Il eftdoncq dicl en tels termes: 
mus mns confideré ce que defftis^ e^* Z^^* extrême necejjîte 
y eflantscontrânÊisy amms par commm accord^dehberation,0* 
rapport déclaré déclarons par ceHe^ ipfb iurc^^T^/ d'E- 
j^aignee^ire defcheudefes Seigneuries ydroi5ïs ft) 'Prééminences 
defliSîspdisy^ dorefenauit neUre dintention icelui cognoiBre 
en quelques affaires concernant le ^Trince^fa hauteur y iurifdt&ion 
domaines de çefdiBs pais, de nyfer phisé fonnom comme 
fuperieur^ny permettre den eBreyfé^declarants ce Jmuanttouts 
OjjïcierS:,luflicierSySeigneurSyZlaJfaux ^ touts autres inhabi- 
tants de ces dil>îs pais de quelle condition ou qualité qu'ils fiient, 
C^» dorefenmant esire defchargez.du ferment^'ils ont faiSi au 
dS^aigne, Et peu aptes: Ordonnons ^ commandons à 
toutsluÉ'icierSy Officiers touts aultres quils aient à deUiffer 
ne plus yferdorefenauant du nom/iltre^rand ^ petit feau 
contrefèau ^ cachet dul^i dS^aigne, Et après: Ordonnons 
^ commandons en oultre que dorefenauant en nulle monnoie 
que ce fait fera forgé le nom titre ^ou armouries du^i dëjpaigne. 

H Et après 
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Et après : Ordonnons ft) commandons auffi le Trejïdent ^ 
Sieptrsdes conjèils^rouinciduIsfPrefidems 6^ toutsaultresdes 
chambres des comptes ejdifù pats refpe Somment , <^c. les tç^ 
nants defchargez^de leptr ferment qù ils ont faiSÎ au'^i dEj^ai- 
gne en verttide leurs commijsions^ feront tenus faire yn noth 
tie au ferment de fidélité contre le T{oi dE^aigne fes adhc" 




fê a garder que noitre honneur,ne debuons nqus point 
auoir crainte deftreexpolèz en mocquerie& fifflement 
deuant tout le mc^nde & enuers toute la pofterité,de cha- 
ger fi toft & fi fbuucnt? n'auons nous point de peur qu'à 
noftre grande honte on nous difê ce que le Comicque 
did des femmes esliontées: êxclufit, reuocat} & vn aultre 
Poète parlant d Vn inconftant : Dirutt^, (sâjkat ? Mais fi 
nous ne voulons auoir efgard à aulcun honneur , qui efl: 
après la pureté de la religion ce que plus nous doibt et 
mouuoir, au moins regardons a noz vies & à noz biens, 
de noz femmes & de noz enfants: que nous expofons en 
proie par manière de dire auant qu'ils fbient nais.Car con- 
fiderant celle déclaration, eft il poflîble qu'il puillè entrer 
en l'entei)dement d'aulcun que le Roi d'Éipaigne oublie 
telles chofes? Nos yeux font ils tellement esblouis ^ nous 
ne puiflîons vjgir, que ceuls qui nous mènent a cel^e 
pippée tant aGand qu'ailleurs,& qui font autheurs de tels 
àcÇ\ pernicieux confêilsjpenfênt auoir leur excufè toute 
prefte^à fçauoir les vns par ce que lors que telles chofes ont 
efté rcfolues ils ne tenoiétpas noftre parti,lcs aultres qu'ils 
eftoientabfentsdu païs & retirez pour aultres negotiatios 
aulix dommageables que celles qu'ils coduiféiu & néant- 

moins 
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moins du tout elloignccs d'iccllcs ? que par ce moicn 
(encore!» que telles gens fè tromperont^au moins f'ils font 
vraienient de la religion comme ils l'en difcnt, ce que ie 
veuil croire) l'attendent toutesfois de palier tout au tra- 
uers des fiUcts des Efpaignols & malcontents. 

Pooîr ces raifons ie ne fai doubtc i'il fault des deux 
clioiiir rvn,que fans difficulté le parti des Frâçois d\ (ms 
comparaiion le moins périlleux & plus aift de f en doner 
de garde : & quand les François pour certaines raifons ne 
vouldroiet palier oultre à ce traidé, pour le moins aurios 
nous celle vtilité que le Roi d'Efpaigne demeurera touf- 
iours en ail irmc^fera contraind de faire extrêmes de^en- 

& fouuent inutiles, comme nous voions deuant noz 
yeux, ores que nous n aions encores rien conclud, que 
pour la moindre faueur que nous auons de la France, 
cède armée qui eftoit venue dïfoaigne en Italie,qui fem- 
bloitcftre la terreur du mondejeur eft rendue inutile & 
neantmoinsdvn extrême courtage & defpenfe à l'Efpai- 
gnolauec vne trefgrand perte de temps, de façon que fi 
nous nous eftions tenus bien ioinds & liez commenpus 
debuios,qiie toutes ces enuies,inimiticz,rancunes,&: par- 
tialitcz fuiîcnt chances comme elles debuoient, auccpeu 
de fccours nous pouuions làns coup frapper ruiner le 
Prince de Parme&touts /es adhérents. Car de pcnfér 
pouuoir obtenir du Roi d'Elpaigne ces trois poinâ:s,tant 
de fois répétez parceuls qui mettent en auant ceftepaix, 
a (çauoir d'obtenir du Roid'Efpaigne 1 exercice de la reli- 
gion telle que par la grâce de Dieu nous auons, de faire 
fortirles Efpaignols & leurs adhérents eftrangers de ces 
païs, & recouUrer les anciens priuileges,c eft vn pur fonge 
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duquel iaraais onnen verra apparence aulcunc par 
lîîoicn de tels traidez. Nous auons ci deflùs parlé de Ja 
religion aflèz fufïifamment. Et quant àlaretraide des 
Eflrangers,qui penfera que iamais le Prince de Parme, le- 
quel a pris tant de peine de remplir toutes les villes qu'il 
tient de Tes Efpaignols, Italiens, Lanfquencts, veùille en 
vne nuid quitter toutes ces villes ôc les mettre en teleftat 
que Don lean fiH le Challeau d'Anuers & plufieurs auL 
très places,lefquelles aulE tort qu'elles furent delchargées 
d'Elpaignols & aultres eftrangers, fe tournèrent inconti- 
nent contre fbn parti? Il ne f ault point fe perfuaderquc 
ceuls qui mettent tels propos en auant en croient aultre 
chofe,mais leur but eft de tromper le peuplercar de penfér 
que le Prince de Parme quittera lefdides villes de fon «^ré, 
ceft follieret depenfer que ceuls qui commandent dec&ns 
Gand et dedans Bruges le puiflènt contraindre à ce faire, 
Ceft fureurrcarlors que lefdides villes auroient appoindé 
auec ledid Prince ôc quil leur aura accordé tout ce qu'el- 
les demandent, ôc par ce moien elles fe foient de/àniiées, 
& que ledid Prince ne veuille lors tenir fa promeflè,quel 
moien ôc quelles forces aurot lefdides villes, ôc ceux qui 
feront G mal aduifés de les croire (fi aucuns fe trouuent fi 
defpourueus d'entendement) pour contraindre ledid 
Prince de l'exécuter ? A quel Prince eftranger auront ils re- 
cours pour en eftre aidez ? le prie vn chafcun de confide- 
rercc poindde bicnpreft,&puiseniugcrauee la règle 
de raiion & équité. Si doncq on le veult cbntraindre'ôc 
fe maintenir, peulton prendre plus bel exemple que des 
Princes nos voifins?lefqueIs aiartts fans comparaifon plus 
deforcç çnlaxnain que noiis n'auons^iants meimement 

en leur 




en ieur dilpofîtion toutes les torces de rjbm|>ire;aiiicgcats- 
Magdcburg, neantmoiiis aulcuns d*icculs furent fi bien 
aduifez,d*aller en perfonnc pour implorer le .fècours du 
RoiHenri de France,qui les aida fi bien & fi à propo^,quc 
iufques auiourdhui ils iouiflènt dvne belle liberté tant 
en la religion qu'en toute aultre chofè, & les eftrangers 
qui fouUoient aux pieds l'Allemaigne entièrement reti- 
rez. Que fi après tels debuoirs faids , le Roi de France ne 
prenoic confeil pour empe/cher celle monarchie & pui£ 
îànce abiblue fur la Chreftienté qu*entreprend le Roi d'E- 
fpaigne, come le Roi (on pere fill le femblable à l'Empe- 
reur Charles: pour le moins nous ne ferons en péril d'a- 
uoir tant d'ennemis, ôc euiterons le dangçr de coniondre 
ces deux puiffants Princes, comme il femble qu'aucuns 
d'entre nous n'aient aultre defir, dont à parlernumaine- 
ment pourroit enfuiure vne trop grande calamité tant fur 
nous que fur plufieurs aultres, defquels le fâlut ne nous 
doibt eftre moins recommandé que lenoftre propre, co- 
bien que iulques. ores peu fen fcienc Ibulciez comme il 
appartenoit. 

Et quant a ce qu'ils parlent des Priuilegds,pourquoine 
le remettent ils en mémoire les defïèings qu'ont eu par ci 
deuant les Eipaignols, àfçauoir de rendre entièrement ce 
païs paouure defolé? La mémoire eft elle défia eftaintc 
des impofitions extraordinaires & perpétuelles qu'ils ont 
voulu mettre en ces païs,par lefquelles ils euffentconfumé 
& rongé entièrement le peuple, &empefché tout com- 
merce & negotiation, & confcquemment aiffent ruiné le 
païs.Incontinent aue le Duc d'Alue fe trouua le maiftre,il 
monftta en peu de temps le fonds du conlcil du Roi 

H y d'Elpaigne, 
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les mefoes fi.bMc,T,„^^^ 

rannmue effrénée fl-JlcontentlS 
leurfubieAouau^^^^^^^^^ 

q«erero,tcefikfeveoiencdercVffi:;ff^^ 

qu-d ny a ni grand ni ^dt qui pu ffre^aVoer N * 
F>urIemoi„sdca,.eWUcrunéS^^^ 

^ oppnmé par gents me/L-hanrs & Hiran«e^ non ' 
^rc„, ^^^^^^^^^^ 

poiterite. Cependant donc q Dieu noiKinr-rrr,.., 
dcs.noien,pre.,o„sbauec?aio„T;r:™^ 

nous 



roiis les vns auec les aultres en charité,^ fi Dieu nous rc» 
c uid: à ceite neceflité^que n'aians aultres moiens que de 
noufmefmes^affeuros nous neantmoins,nous retournans 
vers lui,qu*il nous affiftera & deliurera,& finalement, re- 
foluons nous pluftofl: à toute aultre extrémité q de veoir 
deuant nous la religion chaffée du refte du pais par noftre 
fiiulte, comme elle cft de plufieurs endroits par la faukc 
de ces tribuns nouueauls,nos biens rauis^noltre liberté 
fouUée, & nous en mcfpris de tout le monde : Ôc ne pre- 
nons pas celle miferable refblution (que font plufieurs 
fbubs l'umbre qu'ils ont quelque moien en main)d'aban- 
doner le pais en fa neceflîté ou il y a tant de gents de bien 
qui n'ont ny moien ny vouloir de viure ailleurs, & trahir 
noftre religion mefines. Car quand aulcuns fc pourront 
lauuer,que deuiendra vne infinité de paouures gents , lef 
quels feront pour le plus grand bien qui leur pourroit ad- 
uenir expolèz à la mort^ou ce qui eft le plus à craindre,fê- 
ront contrainds d'abandonner la vérité ? dequoi nous fe- 
rons caufejquelqiie cxcufe que nous pounons prendre de- 
uant les hommes. Car quand nous viendrons deuant 
Dieujtoutes nos difputes & controuerfes ne viendront en 
compte, mais feulement noftre foi enuers lui noftre 
charité enuers les fâindls qui (om en la terre. 

Ze fjauire tB bien mi [érable. 

Et le matelot àeflorabky 

Ou de la tourmente au plus fort y 
tors que les vents qut la mer ouurent. 

Et les gouffres des eaux defcouurent^ 

Le pilote on iette hors le bord. 
Et le pafager de fa tefle^ 

Veult rcpsfer à la tempeBe, 

JPrince ttcft ferme au goHUcntail. 
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